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A  l'I 


-.1  'i 


I     il 


norable 
Moimieur  le  Ministre  de  l'Agriculture. 
M.,ii>iLur  le  Ministre, — J'ai  l'honneur  de  eous  soumettre  ci-joint  le  Bulletin  ii^ 
la  série  des  fermes  expérimentales  sur  "la  /fxiteelinie,  l'aliinontation,  le  «soin 
(.^.Tineiit  des  porcs  à  bacon  au  Canada",  préparé  sous  ma  direction  par  M. 
(".risdale,  agrieulteur  de  la  ferme  expérimentale  centrale. 

'iii.Uistrio  de  l'élevage  des  porcs  s'est  développée  très  rapidement  en  Canada 
i,l(]ues  dernières  années,  et  les  facilités  qu'offre  le  pays  [)Our  l'extension  de 
ir.ir.elie  lucrative  de  l'agrieulture  sont  à  peu  près  illimitées. 


!t.-    1 


(.   liulletin  donne  une  quantit<5  de  renseignements    concernant    le  choix    des 

•  il.  urs  types  d'animaux  ix)ur  ce  travail  et  sur  les  différentes  méthodes  d'aména- 
.11.  lit  de  la  porcherie,  de  pâturage,  etc.  Il  présente  également  un  grand  nombre 
H    fait>  relatifs  au  soin  et  au  traitement  des   porcs    d'âges  différents,     et  les    ré- 

-  .]ua<  d<^  nombreuses  expériences,  dont  le  programme  a  été  drossé  en  vue 
.l;ii'.|ii.'rir  des  renseignements  quant  aux  méthodes  les  plus  avantageuses  d'ali- 
iii.iitation  (les   pores   aux   différents  stades  de  leur  développement. 

I  i!i    '.    trouvera    aussi    un    résumé  des  expériences  qui  ont  été  poursuivies  au 

-  .  .  t  (1p  la  production  des  porcs  depuis  le  commencement    de  ce    travail    à  la 

•  iii!'  expérimentale. 

NV.us  aimons  h  penser  que  les  renseignements  contenus  dans  ce  bulletin  seront 
•  1.  s  nux  cultivateurs  du  Canada  et  contribueront  à   l'avancement   de  cette   im- 
I  >rt;mtr  industrie  dans  le  pays  entier. 

J'ai  l'honneur  d'être 

Votre  obéissant  serviteur, 

Wm.  s.\tjnders, 

Dlrrcieiir  dea  Fermes  erp^ri}]ienfnles. 
'lTr^^VA.  28  juin  190."!. 


PREMIERE     PARTIE 


NOTES  SUR  LA  ZOOTECHNIE.  L'ALIMENTATION.  LE  SOIN  ET  LE 
LOGEMENT  DES  PORCS  A  BACON  AU  CANADA. 

I.;i  -.itiiiition  gtV.j^raphi(iup,  le»  eonditioii»  de  cliiniit  et  It's  bes. .iiis  des  inarchéR 

•,  ,i,L'>r^  -<.iit  luitaiit  de  facteurs  qui  donnent  une  inii)ortanee  UiujourH  croissant* 

,   1    ii.lu^tri.'  do  la  production  du  bacon  «'n   Canada.      Les   divers    problèmes   que 

ii.i.iitri'iit  les  cultivateurs  dans  la  poursuite  de  cette   industrie,  ont  6t<^  étudif^s 

,\.v    soin  ces  quinze    années    dernières  aux  différentes  fermes  expérimentales  de 

l.tif      Nous  donnons  plus  loin  quelqiK-s-iins   des   rensei)înements    ainsi   recueillis 

'.  11  iiutre  une  compilation  des  résultats  (rexpiTieiices  faites  i\  Ottawa,   ainsi  que 

-    nsultnts  de    travaux    semblables     aux     fermes   de    N'appan,   de    Brandon    et 

1   In.liilIl-HeHil. 

l,.s  iH.n-s  ont  ét>''  introduits  ii  la  fi'iine  expérimentale  centrale  en  1800.  Les 
,  ,-  ilont  il  fut  alors  acheté  des  spécitnens,  étaient:  Berkshire,  Impmved 
Viirk>liirp  (Grand  Yorkshire  amélioré)  et  Essex.  Depuis  lors  quelques 
ont  ét<i  ajoutées  et  ont  été  i»  l'étude  pendant  différents  péricxles  sa- 
Wliite  t'hest^r  (t'hester  blanche),  Poland  China,  Tamworth  et 
l'.lmk  (Grande  noire).  ],es  seules  races  que  nous  gardons  encore  sont: 
r.l  Lurfie  Yorkshire,  Tmnworth  et  Berkshire, 

s  ailleurs  canadiens  demandent  des  porcs  d'un  type  propre  h  la  production 
(  .'.tis  Wiltshires  (Wiltshire  sides).  On  a  trouvé  que  sous  ce  rapport  les  races 
Milites  lai.'^sent  à  désirer:  Poland  China,  Duroc  Jersey,  Essex,  Large  Black 
.l'iiiie  manière  moins  marquée,  VVhite  Chester.  Le  principal  défaut  de  ces 
.  -,  l'est  qu'on  y  trouve  trop  d'animaux  gras,  épais,  à  corps  court,  à  épaules 
ivl.  <  On  ne  considère  pas  des  porcs  présentant  quelqu'un  do  ces  caractères 
liiiiH  pr..i)res  à  la  fabrication  de  bacon  de  première  qualité;  ceux  qui  présentent 
1-  lis  caractères  ne  iieuvent  absohniient  pas  donner  des  côtés  de  porcs  de 
;ilil''-  supérieure. 


T.. 


LE  PORC  A  BACON. 

DESCRIPTION    SOMM.MRK, 

.  -  i«ircK  à  bacon  prêts  jxiur  le  marche  doivent  avoir  le  corps  long,  profond, 
ilriiitou  bien  légèrement  voussé  ou  convexe  et  à  ligne  du  ventre  droite. _ 
.s  épaules  doivent  être  passablement  verticales,  peu  proéminentes  et  d'une 

tonne  arrondie  de  l'une  à  l'autre  par  dessus  le  garrot.  Le  corps,  toutefois, 
it  pas  être,  dans  sa  moitié  supérieure,  plus  épais  aux  épaules  qu'à  aucun 
il  lu  même  hauteur  plus  en  arrière  jusqu'à  la  cuisse. 

a  cKiupe  ne  doit  être  ipie  légèrement  inclinée  depuis  les  reins  jusqu'à  la  nais- 
.1.  lu  queue.  Elle  doit  être  d'une  (xmne  longueur  uniforme,  égale  aussi  à 
lu  r(ir])s  et  des  épaules, 

'.M  un  mot  un  liteau  droit  iilacé'  contre  le  côté  depuis  l'é'paule  à  la  cuisse 
t  toiielier  partout, 

>s  i-ôtt's  doivent  naître  horizontalement  de  la  colomie  vertébrale;  mais,  une 
ii'rllc-,  <int   atteint  leur  plus  forte  courbure,  elles  doivent  s'abaisser  en  ligne 

j.i.'s  verticale,  de  manière  à  fonner  ainsi   un   animal  à  coqis  profond  plutôt 

■ii|-|is  cyliiidrique, 

.r  (■ni-])s  doit  être  porté  sur  des  jambes  d'une  boiuie  épaisseur,  à  contour  net, 

riiits,  sans  faiblesse  aux  boulets  et  à  jarrets  d'aplomb, 

,i  s  pieds  doivent  être  forts  et  compacts,  le  corps  de  l'animal  reposant  sur  les 

(i.u  doit  être  d'é|)aisseur  moyenne,  mais  sans  aucime  grossièreté  de  fonne, 
ti  t.'  ikiit  être  d'un  profil  net  et  à  joiie<  sans  flaccidité. 


U ACES  A  l'nEFF.REH. 

C.inn.n  nous  Pavons  dvy.i  riit,  o'rst  rl.»ns  les  rncps  Improvo.l  Lar.'.> 
Yorkshiro,  Trttnworth  ..f  H.rkstiiro  que  loi.  trouve  surtout  dos  porcs  prdsei.tiiiit 
CCS   iHdtits   (l'excelloncc,   ou   eiicoro  dims  leurs  croisementH. 

Prir  uiiinml  ".imélinn-"  f£:ra<lo)  on  v.-ut  .lire  le  pnxluit  (l'un  miiic  de  rao- 
pure  ccst/i-diro  d'un  nuAc  onregistri*  ou  méritant  d'ùtro  enregistré  dans  quelqn,. 
Mrr.lhook  K-n.rnlenieiit  reconnu,  et  d'u  no  femelle  qui  nVst  point  ainsi  enregistr... 
lu  ne  mente  de  l'être,  soit  qu'elle  ait  bonueoup,  peu  ou  point  de  RtinR  de  raer 
pure.  Par  aiumnl  "métis"  (crossbred)  on  veut  dire  le  produit  d'un  mAle  de  race 
l)ure  et  d  une  femelle  de  rm-e  pure  différente  de  celle  du  maie. 

Xous  donnons  ci-dessous  quelques-uns  d^a  caractères  les  plus  frappants  <!,■ 
ces  diffrrentes  races  do  iK.rcs  propn^s  i\  la  prwluction  du  bacon.  Nous  faisons 
ces  descriptions  apr^s  plusieurs  années  d'expérience  d'un  caract^-ro  varié  avc' 
chaciue  race. 

Race  Imi-roved  Larce  Yorkshire  (Grosse  Yorkshire  améliorée).  Porcs  blancs 
pmlifiques,  passablement  précoces.  Pour  la  forme  il  sont  très  près  de  réaliser 
I  l'I-al  du  porc  à  bacon,  Ils  fournissent  une  proportion  très  élevée  de  carcasses 
satisfaisant  aux  exiRences  de  l'industrie  du  bacon.  I.cs  cuisses  sont  bien  dévelop- 
p.çs  et  la  proportion  du  «ras  au  maigre  est  ordinairement  à  peu  près  ce 
qu  elle  doit  être.  ' 

Les  truies  sont  dociles,  bonnes  laitières  et  très  fécondes.  Les  verrats  ne 
manquent  que  rarement  ou  jamais  i\  transmettre  fortement  leurs  caractères  >  leur 
proRémture.  Les  animaux  sont  ordinairement  robustes  et  sains,  mais  no  sont  pas 
tout  i-i  fait  aussi  bien  adaptés  au  pâtura-e  que  ceux  io  quelques-unes  dee  autres 
races. 

Race  Berksiiire.  Porcs  noirs,  plus  ou  moins  blancs  à  la  tête  et  aux  mem- 
hres;  ne  se  sont  pas  montrés  aussi  féconds  que  quelques  autres  races,  mais  sont 
très  précoces.  I^urs  admirateurs  trouvent  que  leur  supériorité  i\  cet  égard  et  leur 
capacité  apparemment  supérieure  pour  assimiler  la  nourriture  font  plus  que  com- 
penser  le  nombre  parfois  comparativement  peu  élevé  des  petits  d'une  portée 
Quant  h  leur  conformation,  ils  ne  sont  pas  tout  à  fait  aussi  bons  porcs  h  bacon 
que  quelques-unes  des  autres  races.  Ils  sont  entièrement  exempts  de  maladies  de 
la  peau  et  d  autres  mal;idies  qui,  causent  souvent  des  pertea  parmi  les  porcs  à  peau 
blanche  ou  rouge  tandis  qu'ils  sont  au  pâturage. 

Race  TAMWoRTn.  Porcs  rouges  que  nous  avons  trouvés  très  féconds  et  passa- 
blement précoces.  Ils  sont  presque  toujours  h  côtés  profonds  et  h  corps  long  mais 
asse/ souvent  la  cu.sse  manque  un  peu  d'épaisseur.  Ils  se  développent  assez 
rapideme.^.  mais  sont  moins  précoces  que  d'autres.  Ils  font  de  bons  cmisements 
avec  les  Berkshire  et  les  LarL'o  Yorksliire.  Ils  communiquent  assez  bien  leurs 
earactcres  i\  leurs  de.sceudants. 


ZOOTECHNIE. 
„„  wT     "'"""°°''     p.?,     1-'=«^-^     Je    place    si     nous     voulions   discuter    tout 
^LZ/  t'"''''"'^  considérations  qui  demandent  l'attention  de  l'éleveur  dans  ses 

opérations      Les  quelques  remarquas  présentées  ici  ont  pour  but  de  venir  en  aide  ar 
novice  plutôt  que  de  guider  l'homme  de  profession. 

LF    VERRAT. 

Lorsqu'on  veut  produire  de  bons  porcs  i  bacon,  il  ne  faut  emplover  que  des 
verrats  de  race  pure  de  1  une  des  races  susmentionnées.   Les  mâles  de  race  pure  com- 

ï^iTml'ils  o™rL      '^i'^T*;'''''  r^  '"'  '""'^^  «m^^Iiorés  ou  métis,  en  raison  du 
fait  qu  ils  ont  été  pendant  des  générations   sélectionnés   avec   certains   buts   en 


I 


r.ii  d'antres  tinms 
rti'i  8  dont  cliaiiiic 
<|ii   |>trt!   tandis   qin 


il  (>«t  prnbiildf  ipio  I.k  viTrnfa  di>  race  piiro  prinluiront 
individu  a\iri\  utw  (■.nifuniiiitioii  ri.'sseiiibinnt  de  priH  ù 
liH   porcoii'tH  (ruiii'   [Mirti'c   issue 


liort  8 


do    v>'rruts  aiii' 

I  ,,  lis  s.ront  priihablenient  de  coufornation  très  variable. 

)..■   v(  rrat.   c'l■^t  la  moitio  «lu  troiipi  au.  it  là  où  l'on  i-niploio  un  \orrat    d>- 

.    niiri'  sur  di's  iruies  conimunt'K  eu  iiméliorccs,  il  est  d'ui'.e  iinportancf  civor.' 

1^     uniiiilc    M'"'    '••'     *«"♦  touU'S     les    tniifs    ensfinbli-,     pour  eu  .|ui  est    de  In 

-)  f..nHati(in.     Il  .st  donc  évident  qu'il  faut  mettre  un  trt'S  «rund  soin  îi  clioiHir 

;■  viral    .lu'.iii  v.ut  mettre  à  la    tète    d'un  troupeau  inèine  ordinaire.  Tous  les 

■  ;m,iu\  de  .ace  pure  ne  sont  pas  ni^ccBsairenjent  de  bons  sujets.     Maint  porc  à 

,  ..il  •!•.•!■  dont  on  fait  maint,  liant  usa^;e,   .luniit  dû   être   etiàtré   dans   hou    jeun.- 

Le   l'ait  m^me  «pi'ils  wmt  de   rne.-  juire,   bien  que  de  mérite   inférieur,   les 

ril   plu.s  dangereux  que   ne  seraient   même  des  sujets  communs  abâtardis  ame- 

,,,r,'-i,  parc'j  qu'étant  de  race  pure,  il  est  i>eaucoup    plus    probable     «pi'ils     triins- 

iiuttront  leur  eaebet    individuel    à  tous  leurs  descendants.    Qu'on  so  garde  «lone 

I   iv<iir  rien  à  faire  avec  un  sujet  abâtardi  tle  race  pure. 

I.e  verrat,  pour  être  bon,  doit  en  premier    lieu  venir  île  l>onne    souche.       On 

I,  iive   quelquefois   des    verrats    bien      conformés    parmi     les  jwrtées    de     reppo- 

i  1.  t-iin;  d'un  mérite  inférieur.     Il  n'est  pas  probable  que  do  tels  verrats  donnent 

-  itisfaetion,  quelque  rapprochés  qu'ils  puissent  d'ailleurs  être  de  l'idéal  par  la  con- 

■   nn.it  ion  et  les  cnract^TCS. 

Il  v;.  sans  dire  que  le  verrat  iiiéal  pour  la  production  de  porcs  k  bocon  variera 
.l-plque  peu  en  conformation  suivant  la  race  .'i  leqiielle  il  appartient.  Géné- 
vil, tuent,  toutefois,  il  doit  être  d '.apparence  fortement  masculine  mais  non 
Ki^siére.  I/apparence  masculine  indique  la  capacité  de  transmettre  les 
iraet.'res  aux  descendants.  Elle  se  voit  dans  différentes  parties  du  sujet,  plus 
|.;irtii'uliêrement  dans  la  tête,  le  eou  et  les  jambes.  La  tête  doit  être  de  bonne 
LT'wseiir,  à  traits  prononcés  et  large  entre  les  yeux  et  entre  les  oreilles.  Elle 
ili.it  être  attachée  au  tronc  par  un  cou  court,  robuste,  un  peu  arqué.  Les  soies 
ijnivent  être  un  peu  plus  grossières  et  les  jambes  vm  peu  plus  fortes  qu'on  ne  le 
il.  •mirerait  chez  une  truie  de  même  taille  et  de  même  âge.  On  prend  souvent  une 
i)pparence  grossière  chez  les  verrats  pour  ime  apparence  masculine;  c'est  particu- 
ivment  le  cas  lorsque  l'apparence  grossière  est  très  accentuée  dans  la  région  des 
uiles.  Les  verrats  à  larçes  épaules  lourdes  ne  sont  pas  nécessairement  de  ceux 
i  transmettent  leurs  caractères  à  leur  progéniture,  ni  même  des  mâles  extra- 
linairenient  vigoureux.  .Au  contraire,  on  trouve  assez  souvent  qu'ils  manquent 
vitalité  et  qu'ils  ne  sont  pas  aussi  aptes  h  transmettre  leurs  qualités  à  leurs  dé- 
ifiants. Le  mâle  à  épaules  effacées,  à  poitrine  profonde,  à  ample  circonfé- 
[;.'e  à  la  hauteur  du  cœur  et  à  flancs  bien  pleins  en  avant  se  trouvera  bien  plus 
.  t.iil.lement  un  progénitcur  de  mérite  que  le  sujet  h  épaules  lourdes  et  à  énorme 
■  !.■  hérissée,  que  l'on  considère  souvent  comme  étant  le  type  idéal. 

T.e  mâle  d'>it  plutôt  être  à  corps  plus  court  que  le  porc  à  bacon  idéal  que  l'on  dé - 
V  ]iroduire.  et  être  de  forme  un  peu  plus  compacte.  Il  doit  se  tenir  sur  la  pointe 
me  des  onglons,  et  avoir  les  jambes  plutôt  courtes,  très  robustes,  nettes,  droites, 
■n  placées.  Les  cuisses  et  les  jambes  post<^rieures  doive.it  être  particulièrement 
■n  développées  et  sans  auc\m  signe  de  faiblesse.  La  croupe  doit  être  large. 
n^Mie  et  se  yirolonger  assez  uniment.  Chacun  des  muscles  de  la  cuisse  doit  se 
■n  (lissiner  sur  toute  sa  longueur  jusqu'au  jarret,  tant  ..  l'intérieur  qu'à  l'exté- 
iir  du  grnsset.  Les  jarrets  doivent  être  robustes  et  d'aplomb,  et  les  boulets  parti- 
ili'Tement  bien  formés  et  bien  implantés. 

Les  dos  doit  être  long.  large  et  droit,  sauf  une  légère  voussure  aux  reins.     Le 
■rp*  doit  être  profond  et  d'apparence  robuste. 

Les  organes  extérieurs  de  la  reproduction  doivent  être  normaux  et  bien  déve- 
Mi.'s.     Il  ne  faut  jamais  employer  comme  reproducteurs  des  sujets  qui  ont  une 
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i.A  rnriK 
iliiiis  un  troNi)..)!!]  doit  .tir  Miissi  l.oniic  qiic  j.osKihlc 
^■'■nit  IH'  i)put  plis  coriipciisir  |i(>iir  (les  truies  sans  inéritr 
T.iut.-tois,  lorsqu  ou  ne  veut  pns  vendre  d.'s  i«.iv,l,ts  [«.ur  la  r<.pr<)<luction,  il  n'est 
pus  îilisolutnent  nécessaire  p.)ur  réussir  d'employer  <lrs  tniies  de  race  pure. 

On  supjiose  <.vi"éralement  que  la  Iwnne  truie  rei)roductri.-..  doit  avoir  le  corps 
un  pru  moins  ramass...  une  structure  plutôt   plus   laclie  et  une  confonmitioii  tant 
s<.it  lieu  pliisouv.Tte  que  le  lion  \enat  delà   méiuc  rae..      Rien  des  truies  à  corp>. 
comjiact  n'ont  i>as  moins  été'  excellentes  reproductrices,     donnant    et    élevant    d,- 
nombreuses  portées  d'un  mérite  imifonne  et   d'uu    développement  rapide.      Il   est 
aussi    très    facile     de  clioiser  d.'.s  truies    à     stnictuiv     si  lAcli..  et  dispro])ortioiuié, 
qu  elles  sont  tout  à  fait  inutiles  comme    mén^s.   I,a    truie  doit  a>oir  une  appareiic. 
essei.tiellement  féminine.     f:ile  <loit   avoir   le   f;i'<'in    fort    mais   à   contour  net     le 
fiv>nt  larRe,  les   v.mix  «ros,  distants.   I.s  oreill,.s     d'c'paisseur     moveniie.    fermes 
élastiques  et  recouvertes  d'un  poil  fin.      I,e  cou  <loit    être    de  loiiRiit  ur  movemie 
assez  fin  et  nullement  anpié'.     Les  ,paules  doivent    être   r,.f,Milièrement    an^ndies 
il  un  cote  à  I  antre;  mais  même  si  elles  sont   lé.j,'érement  ouvertes  c'est  un  moindre 
«Icfaiit  que  diez   le  verrat.      I,a  iioitriiie  doit    être   lar^'e  i-t   profonde  et    la   circou- 
t.iviiee  à  la   hauteur  du  co-ur  très   •.-rande.      i.e  d<,s  doit  être  lon^.  lar;.'e  et  voiissé 
v.'rs  les  reins  et  aux  reins,  jdiitot  .pie  r..ctili^'ni'.      Vnr  l)onn.>  iKiitriiie'.'t  de  bons 
Hancs  postérieurs  sont   particiili.'ivm.'iit   im|K)rtaiits    cli.-z    la    truie    repro<Iuctric.' 
Ce  sont  des  indices  d..  fore.-  .-t  d.'  f.'condit.'.      Il  ..st  de  toute  impoHance  que  les 
cotes  naissent   liori/o.ital.'ment   et  <pie  le  corj.s  soit  profon.l  :  (■.■  sont  d.'s  si<nies  d.' 
f.'.on.lit,   et  dabMii.iane..  probabi,.  .1,.  lait  p.iur  l.s  petits  .pian.l  il  v  ru  aural>esoiii 
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1,.^  iuiss«'s  ou  (iimrtiers  de  demirt-  doivt-iit  être  larges  et  l)ieii  charnues  jus- 
I  i\  jan-fts.     Les  jarrets  doivent  être  largement  écartés  mais  d"aplomb.    Cette 

•  t'iiiintiein.  jointe  à  une  croupe  largr  annonce  la  facilité  a  mettre  bas,  conside- 
,!  m  (liiiH-  très  haute  importance.  Les  jambes  doivent  être  bien  faites,  robustes, 
.-  ri>:iilier  et  il  l)ouletB  verticaux.  Les  os  ne  doivent  pas  être  trop  gros  ni  ia  con- 
iMiiiitidii  grossière,  mais  on  ne  peut  trop  fortement  condamner  des  os  qu'on  jKJur- 
,  1  ^ippilt  r  fins;  cela  signifie  stérilité  ou  portées  peu  nombreuses,  petits  faibles  et 
!..  i;vtiiiii<  siins  profit. 

Il  ne  faut  jamais  garder  pour  la      production  une  truie  qui  aurait  moins  de 
i,.ii/.    t.tiiii's.     Si  elle  en  n  quatorze  ou  quinze  bien  confonnées,    les  antérieures 

•  !■  m  nvHiit  près  des  jambes  de  devant,  mieux  cela  vaudra. 

I..  s  tétines  doivent  être  uniformément     distribuées     et    chacune     avoir    une 

Mh  11m  birii  distincte.     11  faut  examiner  soigneusement  les  tétines  pour  voir  que 

■  t. s  (Inniitiit  du  lait  et  ne  sont  pas  borgnes,  et  qu'il  n'y  en  a  point  de  petites 

.  ■   iiiildin-s  il  côté  des  grosses  tétines  bie    conformées.     Les  tétines  borgnes,  c'est- 

-lirr  n'aviUit  point  d'ouverture,  ne  produiront    point  de  lait;  les  tétines  secon- 

;   M  ^  il  ciité'  des  bonnes  ne  valent  guère  mieux  que  les  tétines  l)orgnes. 

i.iii-sciu'oii    clierche   des   sujets    satisfaisant    aussi  bien  que  jwssible  aux  con- 

iii   II-,  ci-iiessus,  il  ne  faut  aucunement  s'arrêter  à  des  sujets  provenant  de  portées 

-  u  nombreuses,  sans  uniformité  ou  mal  nourries.     La  fécondité  est  héréditaire, 

•  iiiini'  aussi  la  mise  bas  de  portées  uniformes  et  la  capacité  de  fournir  abondanc*- 

i    luit  |i<)\ir  la  P'   iiriture  des  petits.    Assez  souvent  de  l)onnes  portées  sont  giitées 

.:  !,,  l'iiuvic  aptitude  laitière  de  lanière.     Cette  qualité  d'une  bonne  truie  devrait 

.  \n;r  beaucoup  j)lus  d'attent.on  qu'on  ne  lui  en  donne  habituellement  ;  et  atten- 

II    :i  cr  \K>h\i  dans  le  choix  de  la  truie  serait  certainement  récompensée  par  le 

.  V. iippi'inent  rapide  et  la  vigueu»-  des  portées  des  truies  bonnes  laitières. 

tomme  dt      ier  mot,  que  les  tniies  choisies  soient  dociles.    Un  sujet  nerveux, 

•  lalilr,  110  peut  qu'être  une  source  de  déboires  pour  la  reproduction.  Les  jeunes 
i-rcs  iii'  manifestent  pas  toujours  ce  qu"ils  sont  à  cet  égard,  même  s'ils  ont  cette 
!    1"  ■,iîi,.ii  d'une  manière  très  marquée;  eonséquemment,  il  faut  prendre  note  du 

ut.  T.-  i]v  la  mère.    Naturellement,  on  peut   faire   beaucoup    par    les  soins  et 

liu  atioii  ou  le  contraire  pour  former  ou  giiter  les  animaux  des  deux  sexes  sous 

<■■'  M|i|"jrt.     II  faut  de  la  douceur  dans  le  trait<»ment  des  animaux  de  ferme  de 

îiii.    |.s|iéci';  aucune  catégorie  d'animaux  n'\   répondra  mieux  que  les  truies  et  les 

»■  ii;it-i  il'i'li'rage. 


ifTrir  encore  deux 


FORMER  UN"   TBOrPEAC. 

Au  novice  peu  au  fait  de  la  zoot.echnie   du   jHirc,    je   puis 
.-.■ils. 

Il  vaut  mieux  faire  son  premier  choix  dans   un    troupeau    ipii   pressente    uni- 
nuit.'  .lu  type.  |>ourvu.  cola  va  sans  dire,  que  ce  type  soit  |)assal)Ieiiient  rap|iro- 
.   (!.•  liiléal.  II  ,st  beaucoup  moins  difficile  de  juger  do  la  valeur  d'un  porc  jxiur 
Il  liro.luition  h  lu'uf  mois,  ou  davantage,  que  lorsqu'il  ost  plus  jeune.     A.ussi  la 
I  iiiioro     la    plus    sure     et    très    iirobablement     la     plus     économique     pour     un 
'irinicncant   serait  d'acheter  de  jeunes     truies    d.'jà     pleines    et    en     lion    état. 
iiiliv   lis   ili'tails  déjà  discuti's  dans  les  pages  jirécédentes,  l'archeteur   doit    tà- 
'  ■  1-  .lavoir  (les  truies  bien  développées  pour  leur  âge  et  so  ressemblant  de  près 
ti,    .lies  quant  aux  caractères  et  quant  à  la  conformation.  Si  l'on  désire  consti- 
•  y  1111  tninyienu  do  race  pure,   le  caractère  distinetif  (pii  aura  le  plus  de  valeur 
'   -.111  In  iccommandation  la  jilus  utile,  sera  l'unifonnité  du   type  dans  le  trou- 
.11  iiiti.r.     Il  n'est  pas  bes<^)in  d'acheter   le    verrat    ou    l'^s    verrats    en    même 
iiij,.<  i|uo  li's  truies;  et,  de  fait,  il  vaut  mieux  ne  pas  le  faire.     Pour  choisir  un 
■Il  ^iiiot  à  mettre  à  la  tête  du  trouneau.  il  sera  d'un  grand  secours  d'étudier  les 
''ii.>  et  leurs  |v)rti'es  pondant  quelques  mois  en  se   rappelant   quels  ont  été   les 
•  r.  s  dos  poi1('r>s.     Le  iiiàle  doit  être  choisi  d'après  le  type  décrit  ci-dersus;  mais 
'  .lit  pi-ondro  en  consiib  ration  tout  [Kiint  faible  cliez  les  tniies,  et  un  verrat  d'un 
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uiL-rite  spécial,  si  Ks  truies  laissent  à  dé.>iier,  srru  utile  pour  corriger  les  défauts, 
de  sorte  qu'ils  ne  soient  pas  transmis  aux  descendants.  A  l'occasion,  s'il  n'v  n 
point  de  sérieux  défaut  apparent  et  lorsqu'on  désire  particulit^^rement  fixer  pli,> 
fermement  quelque  bonne  qualité  ou  étaiiiir  un  iyi)e,  on  peut  accoupler  des  pon  s 
de  parente  assez  rapprochée.  Il  y  a  toutefois  danger  à  faire  plus  d'un  croisement 
avec  des  verrats  alliés  do  près,  et,  généralement  parlant,  il  ne  faut  pas  aecoupl.  r 
des  sujets  de  parenté  plus  rapitroeliée  que  de  trois  gc'iii'ratioii'.:. 

SOINS  ET  TliAITKMENT. 

nErnuDucTiiiN'.. 

La  truie  devrait  donner  sa  première  portée  à  Vi><;v  d'un  an  environ.  Si  oll" 
met  bas  plus  tôt,  il  n'est  pas  probable  qu'elle  élèvera  une  aussi  bonne  |K)rtée  ; 
si  on  la  laisse  passer  cet  âge  de  beaucoup,  cela  ajoute  au  coût  de  la  production 
sans  nécessité  aucune.  On  suppose  cjui'  les  jior.s  d'une  première  portée  siont  infé- 
rieurs à  ceux  des  portées  subséquentes;  mais  notre  expérience  ici  ne  paraît  pas 
être  à  l'ajipui  de  cette  idée.  Il  sera  naturellement  nécessaire  que  la  truie  n'ait  pas 
j.lus  de  prtit«  qu'elli'  ne  j)eut  biiMi  nourrir,  et  qu'elle  soit  noimni'  avec  le  plus 
grand  soin  tandis  qu'elle  allaite. 

Il  vaut  mieux  ordinairement  laisser  s'écouler  un  peu  jjIus  de  six  mois  entre 
la  première  et  la  seconde  portée.  Par  suite,  si  l'on  peut  maintenir  la  truie  ei. 
bonne  condition,  il  vaut  mieux  laisser  la  première  portée  avic  la  mère  pendant 
trois  mois  ou  davantage.  Cela  l'empêchera  d'entrer  en  chaleur.  Si  on  laisse  les 
truies  entr'^r  en  chaleur  uik^  ou  deux  fois  sans  être  accouplées,  il  est  quelquefois 
très  difficile  de  les  faire  porter  sans  accident,  lorsqu'on  se  décide  h  les  accoupler. 
Pour  la  raison  ci-dessus,  les  truies  i]ui  donnent  seulement  une  portc'c  par  an,  ne 
reproduisent  pas  d'une  manière  satisfaisante,  et,  bien  que  les  j)ortéos  d'automne 
puissent  n'être  pas  aussi  avantageuses  que  les  portées  de  printemps,  l'éleveur  qui 
désire  avoir  ses  jtortées  de  printemjjs  h  une  certaitie  époque  ou  qui 
veut  retirer  le  plus  de  profit  ])Ossihle  en  argent  par  ses  opérations  de  nourrissage, 
iiura  très  probablement  plus  de  satisfaction  et  d'avantage  à  la  longue  à  faire  pro- 
duire deux  ])ortées  par  an. 

AI.IMENTATIOV. 

.\vant  l'aceouplemen*:  et  pendant  les  premières  semaines  de  la  gestation,  une 
ration  succulente,  pûturage  en  ét/>  et  des  racines  en  hiver,  sera  la  plus  satisfai- 
sante et  la  plvis  ('conomique.  I.a  navette,  le  trèfle,  le  paturin,  le  brome  inenne. 
la  luzerne,  les  vesces  ou  les  pois  et  l'avoine  font  tous  un  excellent  pâturage,  et  il 
ne  fa\idra  que  très  peu  de  farine  de  plus  jusqu'à  la  dixième  ou  la  douzième  se- 
maine de  Ir.  gestation  où  il  sera  Ikdu  (l'ajouter  une  petite  quantit'é  d'avoine  on 
d'orge  concassées,  de  son,  de  recoupe  ou  de  jxiis  entiers.  En  hiver  on  peut  rem- 
placer le  pâturage  dans  une  grande  mesure  par  des  racines,  etc.,  telles  que 
betteraves  â  sucre  ou  fourragères,  navets,  choux-raves,  choux,  carottes,  ensi- 
lage, foin  de  trèfle  ou  de  luzerne  sec  ou  cuit  à  la  vapeur.  Los  premières  consi- 
dé'rations  sont  de  iiiiiintenir  la  truie  en  bonne  condition  au  moyen  d'aliments  for- 
mateurs de  chair  plutôt  qu'engraissnn*s,  no  la  laisser  prendre  beaucoup  d'exercice 
et  d'entretenir  le  bon  fonctionnement  desoru'anes  digestifs.  Il  faut  maintenir  la 
truie  en  bon  état  d'embonpoint;  il  est  certain  que  des  truies  leproductrices  n 
moitic' affamées  donneront  des  petits  de  valeur  inférieure;  mais,  en  tout  ca.-\  il 
faut  prendre  tiardn  qu'elles  ne  devietinent  trop  grasses.  Les  truies  trop  grasses 
auront  probablement  de  petites  port  «'es  chi'tives 
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lieu  environ  112  jo  s  après  l'accouplement,  il  faut  donner  h.  la  truie  une  ration 
un  peu  plus  libérale  d'aliments  producteurs  do  lait,  tels  que  bouillie  de  son, 
avoine  concassée,  lait  ('crémé,  recoupe,  un   peu  de    farine    de  tourteau,     et^".,   en 


î'ie-z^ïTiP^r: 


r^îs-^EnzTïT^^ 


r^ï^ 
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de    constipation,     que   les 


,.,  ,iit  ioujours  soin  do  voir  qu'il  n'y  ait  aucun 
ntc^tins  sont  tout  à  fait  relâchés. 

V  importe  que  la  personne  qui  soigne  les  truies  so.t  en  bons    tem.es    avec 

,       ,n  TSir-i  ■  et  cela  tout  particuli^vemcnt  pendant  les  quoique»  «emames 

;        ,0  niant  et^àpn^  lo  part.     Par  quelques  caresses  et  quelques  bont<^s.  quel- 

i;:;::^;,^;*;:.;:"!  on  îeut  ga'gner  la  œ^fian'oe  do  presque  toutes  les  tru.es,  pourvu 

,',ut.fois  qu'on  ne  s'en  soit  pas  auparavant  attiré  la  haine. 

I  a  narturition  doit  avoir  lieu  dans  une  loge  préparéo  exprès  et  qu.  sf^vo  d^ 

■    -.iTlarèro  et  à  sa  jeune  famille  pendant    les  premières    semaines     sui- 

:  r     r   1    ne  kut  donner  qu'une  petite  quantité  do  paille  hachée  ou  de  balle  pour 

,i      "•■  ai  s?   il  n'y  aura  pas  moyen  que  les  petits  se  perdent  ou  «enchevêtrent 

ientainii  expansés  au  danger  do  périr  de  froid  ou  do  faim,  -'  ''"'^^^  ^/^'^ 

,ni>      Comme  protection  additionnelle,  on   trouvera  extrêmement  utile  d  a^oir,  à  H 

i.  env^on  aTdt  us  du  plancher,  une  planche  d'envin,n  8  pouces  do  largeur 

'':;'„."ment  ^xée.  le  long  du  mur,  fournissant  un  espace  où  les  petits  puissent  so 

,-.  fu"ier  ou  être  poussés  lorsque  la  mère  se  couche  par  terre. 

Générilement  parlant,  plus  on  laisse  la  truie  h  elle-même  pendant  •»  Part^ra- 
.: „,  miArcda  vaut.  Si  le  temps  est  froid,  il  est  bon  d'avoir  de  la  paille  sèche 
i.;,™  ans  une  caisse  ou  un  tinneau,  dans  lesquels  on  P<^"t  .P''»<=''' '^".f^rtu 
nl'ur  m  'ils  naissent,  après  les  avoir  d'abord  essuyés  avec  un  linge.  Si  la  part  i- 
i  s?  lente  en  temps  Lid,  il  est  quelquefois  à  -commander  de  -^^-  ^a-  ^^ 
,  ,ii«=e  avec  les  petits  quelques  briques  ou  pierres  plates  chaudes.  Il  faut  les  laisser 
t.f.r  aussitôt  que   possible   après  la  naissance. 

Peu  après  la  naisance  on  fait  bien  de  casser  à  l'aide  de  petites  pinces  toute 
l.nt  aiguëT'il  poÛS  y  avoir  dans  la  bouche  des  petits.  Cela  contribuera  sensu 
M,in,'nt  à  aplanir  les  petites  difficultés  de  famille.  ,     .i„ 

I  a  truie  ne  manifestera  probablement   aucun  désir  de   manger  pendant   les 
promit' es  24  heu^s  après  le  ?art;  mais,  si  elle  paraissait  désirer  quelque  nourn- 
r     on  poinrait  lui  donner  une  bouillie  chaude  de  son,  de  recoupe  ou  de  fanne 
•  vome^ll  no  faut  rien  lui  laisser  boire  de  froid  avant  24  heures,  niais  on  pe  t 
nr  fréquemment  de  petites  quantitéBd'eau  chaude.    ^^ ''^'^Z.Z^^e  et  o^^e 
.■<t  \  même  de  profiter  de  la  nourriture,  consistera  en  son.  recoupe,  avoine  et  orge 
uLiZ^iLno  do  tourteau,  lait  écrémé,  et.     avec  q";'n>-.;-V7sZte    t 
nue  fourrage  vert.  Au  bout  de  deux  semaines  il  lui  faudra  une  ration  tr,  s  forte  et 
.'s  noui^ssante;  mais  il  faut  surveiller  les  petits  de  très  près  pour  ^^r^Z^'^r^ 
iM.  convient.  Tout  signe  de  diarrhée  ou  de  constipation  dmt  être  le  '"-:"'»1  '|  '  " 
rl.nn'^ement  d'aliments  pour  la  truie.   La  nature   des    alimen  s   ':«"'^'^"7,r'.  f"* 
nuie  p.rait  affecter  la  qualité  du  lait  qu'elle  produit  et  par  7*^ '''««'•X:    'f  v ice 
,lo«  petits      La  santé  des  petits  est  un  indice  exact  de  celle  de    a  mère    et  vice 
.r.r    On  peut  sans  doute  nourrir  la  truie  de  manière  k    u,  faire  P-^luire  trop 
l/lnit  et  faire  trop  engraisser  les  porcelets.     Cette  condition  se  manifeste  assez 
■nn'vnt  par  ce  qu'on  appelle  "essoufflement'-    (thumps),    maladie    presque    tou- 
■Mirs  fatale. 

SF.vnAOE. 

11  faut  encourager  les  petits  h  manger  niisritôt  que  possible.  On  trouvera 
■,•„,.  très  grnnde  utilité  de 'clôturer  une  partie  de  la  loge  de  telle  manière  que  les 
potits  seuls  puissent  v  entrer  mais  non  la  mère,  et  d'y  placer  "";,7'^;,  J''^;,';'^,  ' 
profonde  contenant  du  lait  frais  entier.  Il  faut  observer  la  propreté  la  p  s  scnipu- 
Vn«e.  sinon  il  en  résultera  probablement  de  sérieux  dérangements  du  ventre^ 
\n  bout  de  nuelaue  t^mps  on  peut  praduollement  remplacer  le  Imr  entier  par^du 
l.it  écrémé,  et  on  trouvera  très  avantaceux  d  y  ,MouU:-r  r.n  ^y^^y;;/''  ^■;,' "^I 
,Vn!p«  do  très  fîne  farine  d'avoine,  de  recoupe,  de  farine  de  mais  et  de  fanne  de 
tourteau. 


ii.î;ta>;v.i:si^ 
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Il  faut  avoir  soin  dt-  doiiiuT  Keiileineiit  de  faibluis  (juaiitités  de  ces  aliments  à 
la  fois;  mais  on  peut  avec  avantage  en  donner  jus.|uà  quatre  ou  cinq  fois  par 
jour.  A  rnouis  qu'ils  ne  soient  au  pâturage,  il  faut  donner  de  temps  en  temp>. 
aux  |K)reel..ts  quehjue  aliment  vert,  des  mottes  de  ga/.oti,  des  racines,  ou  mie-'x 
encore  un  peu  des  trois. 

Ainsi  nourris  ils  seront  il  peu  prùs  sevrés  lorsqu'ils  auront  huit  semaines 
sinon   aupara\  .Malgré   tous   les  efforts  ciuon  peut  faire  pour    prévenir    l,s 

dangers  du  sevrage,  c'est  ordinairement  une  période  assez  critique.  En  leur  fai- 
sant prendre  de  l'exercice,  leur  donnant  souvent  de  petitt'S  quantités  des  aliments 
susmentionnés  et  en  les  abritant  e-.ntre  l'humidité  et  le  froid,  on  réussira  ordi- 
nairement à  les  mettre  en  bonne  voie  de  profiter. 

Ixirsqu'on  s'est  décid.'  à  sevrer  entièrement,  on  diminue  graduellement  la 
ration  de  la  truie.  Elle  commencera  en  consé'quence  h  donner  moins  de  lait  et 
au  bout  d'une  semaine  elle  sera  à  peu  prés  tarie:  alors  on  l'emmènera  hors  de  vue 
et  (I  ouïe  de  ses  petits. 

SOIK   DC    VEBB.\T. 

I-e  verrat  est  ordinairement  à  même  de  remplir  son  office  de  reproducteur  à 
1  âge  de  cinq  ou  six  mois.  On  ne  devrait  pas  le  lui  faire  remplir  avant 
1  âge  de  huit  mois,  et  même  alors  seulement  sur  un  jjetit  nombre  de  truies  I,e 
nombre  d'accouplements  dont  il  est  capable  dépend  de  son  développement  et  de 
sa  condition.  Il  faut  veiller  soigneusement  à  ce  qu'il  ne  maigrisse  pas  par  suite 
du  ser^■lce.  Il  ne  faut  jamais  donner  aux  jeunes  verrats  plus  d'\ine 
truie  par  jour,  et  on  ne  peut  s'atten.ire  à  pouvoir  le  faire  plusieurs 
lourti  de  suite.  Les  verrat*  pleinement  développés  peuvent  accomplir  deux 
montes  par  jour,  et  continuer  ainsi  pendant  longtemps  si  les  conditions  sont  en 
tous  f)oints  favorables. 

Il  faut  tenir  le  verrat  éloigné  des  truies  en  chaleur  sauf  le  temps  nécessaire 
I)our  chaque  accouplement.  La  monte  doit,  autant  que  possible,  avoir  lieu  lors- 
que la  chaleur  est  presque  passée:  ellesera  probablement  alors  plus  effective  que 
SI  elle  avait  heu-  au  commencement  de  la  chaleur.  Si  les  animaux  qu'on  accouple 
sont  de  taille  différente,  on  trouvera  utile  d'emplover  un  travail  à  accouplement 
amsi  que  représenté  dans  la  figure.  Pour  que-  le  verrat  reste  en  bonne  condition 
IK>ur  les  montes,  il  faut  qu'il  ait  ample  exercice  :  pour  cela  il  faut  lui  donner  une 
lionne  loge  spacieuse  ou  une  gi;,„de  cour.  Pendant  l'étô  il  lui  faut  au  moins  un 
petit  pâturage  ou  il  puisse  errer  et  fouir  à  volonté.  Assez  souvent,  s'il  faut  rame- 
ner les  tniies  au  verrat,  la  cause  en  est  plutôt  l'état  léthargique  de  celui-ci  que 
In  stérilité  des  truies.     On  y  obvie  presque    entièrement  par  de  l'exercice     joint 


1 

M  une  alimentation  convenable.  Le  verrat  doit  recevoir  assez  de  nourritaire  'pour 
qu  11  croisse  rapidement  s'il  est  jeune,  et.  jeune  ou  non,  se  maintienne  en  \x>n  état 
d  embonpoint.  Toutefois,  il  ne  faut  i)as  lui  donner  des  aliment/,  engraissants, 
mais  plutôt  des  alim.  ,(«  fonnateurs  derliairet  d'os.  L'avoine,  les  pois  et  l'orge 
moulus,  la  recoupe,  le  .son,  la  farine  de  tourteau,  le  lait  écrémé,  etc  dans  des 
l.ro,Kirt ions  variées  donneront  de  bons  iésult«t.s.  11  est  très  bon  d'ajouter  à  la 
-  tion  de  farine  une  quantité  considérable  de  racines  ou  autres  aliments  succu- 
■  nts;  , le  fait,  c  est  presque  absolument  in.lispensable  en  hiver  ou  lorsqu'on  ne 
tournit  point  de  pâturage.  On  trouvera  surtout  avantageux  h  cet  effet  les  bette- 
raves soit  fourragères  ou  à  sucre,  quoique  les  navets,  les  choux  ou  les  choiix- 
l'.ivrs  puissent    finie. 


ALIMEXTATIOX 


V.tTfRAOK. 

It.ins  les  cMiditions  ordinaires  nu  Canada,  on  tiniivera  possible  et  très  avanta- 
n\  d.' donnera  ehii.ine  p..re  destin.'  M  la  prnduetioii  du   bacon,   de  trois  à 
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-.  1,  pUurn".-  Il  va  sans  diri'  que  tout  iiiiimal  reproducttur  doK  losttT  en 
,.'',!in  ,ur  la  mineure  partie  du  t*mps  chaud  ou  tempéré  de  raiinée.  Il  y  a  a  cela 
l'x.r-;  ivanta-es  En  premier  lieu,  dans  le  cas  dep  reproducteurs,  c  est  le  moyen 
V,  U-uieoun  îo  plus  économique  de  les  entretenir  pendant  Tété;  d'H-tre  part  les 
.    rrs'    ,iu('n    nourrit     profiteront     ainsi    beaucoup,     car    ils     paraissent,     après 


,,,U  (,nt  été  au  pâturage,  faire  meilleur  usage  du  grain  ou  de  la  farine 
,,  il<  reçoivent      Les  gains  faits  pendant  qu'ils  sont  au  pâturage  ne  sont  sans 

|,  uti.  ivïs  très  rapides  ni  particulièrement  économiques;  mais  la  capacit<-  di- 
,.t;vr  paraît  en  être  augment-ée  et  le  corps  parait  s'être  bien  développe. 

Il  o^t  bon  d'avoir  une  superficie  plutôt  grande  proportionellement  au  nombre 

,,oivs  à  pâturer.       On  divise  cette  superficie  au  moins  en  trois  parties  et  la 

!  ;,„!.t  à  une  rotation  de  trois  ans.     Une  rotation   présente   plusieurs   avant^iges  : 

1    (  Ml  peut  avoir  plusieurs  cultures  différentes,  ce  qui     vaut  bien  mieux  qu  une 

,  Itun.  mrKiue;  2»  On  peut  faire  passer  les  porcs  d'une    partie    dans    1  autre,  et 

,.,  ,„■  pas  souiller  les  pâturages  aussi  rapidement;  3"  On  peut  profiter  de  1  aiig- 

,„.„tation  de  fertilité  des  parcelles  pâturées  pour  y  prendre,   tous  les  trois    ans, 

111,-  n'cfilte  de  grain  ou  de  racines. 

11.,'  rotation  que  nous  avons  appliquée  ici  et  que  nous  avons  trouvée  très 

,ti^t;u-ante  est  comme  suit  :-le  année  :  Navette  et  diverses  plantes-rac'ines, 
,i.,nt  partie  sont  récoltées  et  partie  pâturées;  2e  année:  Grain  semé  en  même 
t.  nuK  que  divers  mélange»  de  trèfles  et  de  graminées.  On  fauche  le  grain  ixiur 
t,,„.n,geâ  retable  ou  bien  ou  le  récolte  quand  il  est  mur,  suivant  la  saison  et  la 
,  .n.lition  où  il  se  trouve.    Il  faut  prendre  grand  soin  que  le  grain  ne  verse  pas  et 

.  t-.uffe  pas  les  graminées  et  le  trèfle.  On  le  fauche  au  premier  signe  de  verse. 
Im  automne  on  pâture  quelque  peu  les  divers  mélanges    do    graminées    et    de 

.11,.  .Se  année:  On  divise  le  champ  en  petits  parcB  suivant  1  espèce  de  gra- 
■„  n, V  et  de  trèfle,  et  suivant  l'âge  des  pores.  Au  besoin  on  laboure  les  parcelles 
h  niin'.s  les  premières  et  les  ensemence  de  navette  ou    do  pois,    d  avoine    et   de 

-,  ,-<  pour  pâturage  plus  tard  dans  la  saison. 

Kii   suivant   cette  rotation,   on  a  de   bons   pâturage.,   disponibles    depuis    le 
.niuiituciiieiit  de  mai  jusqu'à  la  neige. 


|iii 


PBEPABATIOÎI  PES  PATUBAOES. 

Axiiiit  de  commencer  à  pâturer  des  porcs  sur  une  échelle  un  peu  grp.nde,  il  y 
1  laire  iiiiclipie  préparation. 

r/,-,/»rf.s— I-a    sup.'i-ficie    entière     doit  être  entourée    de  bonnes    clôtures    à 

.,„vuve  des  porcs;  la  clôture  la  meilleur  marché   pour  ce  but  est  probablement 

lie  en  r.seau  de  fil  de  fer.     Une  clôture  en  planches  fait  très  bien,  mais  n  est 

durable  et  coûte  cher.  On  ne  pourrait  guère  faire  une  clôture  en  ronce  arti- 
.lle  qui  arrêtât  les  petits  porcs.  On  fait  une  benne  clôture  avec  un  réseau 
I  fil  de  fer  de  2  ..u  3  pieds  de  hauteur  et  deux  ou  trois  fils  de  ronce  artificielle  par 
.MIS  pour  couper  le  passage  aux  gros  porcs.  En  outre  il  faut  avoir  des  obtures 
„1..tives  pour  diviser  les  grands  champs  en  parcelles.  On  peut  pour  cela  em- 
.,v,r  des  claies  en  bois  qui  sont  passablement  économiques.  Des  claiej^^^en 
m'  au  (le  iVi  de  fer  sur  cadres  en  bois  font  au?si  très  hr-n  P^TVî.-e  !!  v.  y  a  pro„a- 
, m.  nt  pas  de  clôture  mobile  meilleur  marché  et  plus  facile  à  transporter  que 
<  rénaux  de  fer  fermement  tendus  entre  deux  poteaux  solidement 
ant,  V  ;,  rliaque  extrémité  de  la  ligne  de    division  avec  pieux  à  intervalles. 


Ê'^'Sm^^îm^^. 
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C\I;\NF,   ATX    AI.IMKNTS   POHTATIVK  KT  TONM.Sr    l'iifll   LE   Tli  \N  SI'OKT   IlES  RATIONS. 

('ii})ntir  a  /)(irc.s_ — Il  est  ii(5ccssaire  d'avoir  des  iibris  portatifs  qu'on  puisse  facile- 
liieut  transporter  d'une  parcelle  à  l'aiitro,  et  on  peut  les  constniiro  à  peu  d.- 
frais.  Une  bonne  Krandeur  est  8  pi^ds  sur  8  ou  bien  8  pieds  sur  6.  Les  sabli- 
ères ou  soles  latérales  doivent  être  de  bonnes  pièces  de  bois  de  6  pouces  sur  4,  et 
It'  plancher  de  madriers  de  2  pouces  d'épaissi;ur  cloués  dessus.  Le  toit  pe<it  ou 
bien  descendre  jusqu'aux  sablières  mêmes  (voir  la  planche)  ou  bien  reposer  siu' 
(les  murs  lat(^raux  de  2  pieds  ou  2.'j  pieds  de  hauteur.  Pour  truies  pleines  les  toits 
ri'pnsp.nt  sur  les  sablières  mêmes  sont  plutôt  préférables. 

<httilhinr  pour  Vnlimniinflon — Si  les  pâturages  sont  à  une  distance  consi- 
(h'iiilile  du  maii;nsin  aux  aliments,  on  trouvera  quelquefois  utile  d'avoir  une  cabane 
aux  aliments  sur  roues  ou  sur  lisses.  Si  l'on  iie'veut  ])as  encourir  la  dépense  de  la 
cotistruction  d'une  cabane  aux  aliments  portative,  on  peut  à  très  j)eu  de  frais 
Miont-er  un  tonneau  sur  des  roues.     (Voir  la  fi;,'ure  où  sont  représentés  les  deux.) 

Voici  ce  qu'il  faut  ])our  faire  une  excellente  auge  pour  alimentation  en  plein 
eh^nip.  ayant  4  pieds  do  longueur,  et  à  huiuello  6  porcs  mangent  commodément, 
trois  (11'  chaque  côté  : — 

1  madrier  de  2  pouces  d'épaisseur,  de  12  pouces  sur  4  pieds. 

2  madriers  de  2  pouces  d'épaisseur,  de  G  pouces  sur  4  pieds  4  pouces. 
2  madriers  de  2  pouces  d'épaisseur,  de  1'^,  p-"  ices  sur  20. 

.T  planches  de  1  pouce  d'épaisseur,  do  6  pouces  sur  4  pieds. 

Le  premier  madrier  constitue  le  fond  :  les  deux  madriers  courts  font  les  extré- 
mités et  les  deux  madriers  étroits  les  côtc'>s  d'une  ange  h  fond  plat.  On  cloue 
deux  des  planches  de  0  pouces  de  largeur  près  du  haut  de  manière  h  former  une 
nuée  en  forme  de  V,  sauf  qu'on  place  leurs  tranches  inférieures  h  3  pouces  l'ime 
<le  l'autre.  On  cloue  la  troisième  planche  d'un  pouce,  de  champ,  de  sorte  que 
la  tranche  supérieure  soit  d'etiviron  1  pouce  plus  bas  que  le  fond  ouvert  de 
la  fausse  auge  en  V  et  que  la  tranche  infi  rieure  soit  à  environ  4  pouces  du  fond 
de  l'aupe.  T.e  but  di'  la  fausse  nMcre  nii-ilessnc  de  l'auge  est  de  mettre  celui  qui 
verse  la  nourriture  dans  l'auge,  àmêmede  le  f.iire  mémo  tandis  que  les  porcs  lut- 
tent entre  eux  pour  arriver  i\  l'auge. 

On  maintient  facilement  tuie  M\o  au^e  propre;  elle  est  facile  à  remplir 
in.alu'ri'   rnicoinlirement  des  animaux,   et  elle  est  forte  et  durable. 
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II.ANTKS   KOIBRAGF.RKS. 

^■,n■cttr  -Con,.ne  fourn.g.  vort  à  donner  a  rétablo.  ou  pour  piturnge,  1.  nn- 

V. .     k  ,>n.nncr  r.i.ig  pumii  l.s  p!ant<>s  .p'i   conv.onnent  aux  porcs.        On   1^ 
■  '  .    ,  o-     l    mcvs  do  doux  picdH  Kur   ..InuMn...   .ur    jac.'.ro  ou  sur  gu.on    b.on 

'  :,  ••  à  rai^n  do  3  livres  do  graine  ;.  r.ero.  0:.  peut  In  somer  quan.l  que 
.  ùrvu  .,uV,n  puisse  s'ntten.lre  encore  à  six  semâmes  de  t*mps  favorable 
,  ,,  ■,;,.;<"  uvant  les  fortes  gelées.  Si  Fintention  est  de  la  faire  pâturer, 
:  V  ,  ûr.  les  porcs  avant  que  la  navette  arrive  au  haut  de  leurs  épaules.  Il 
f  ;,  „  s  le  r  en  donner  une  plus  grande  étendue  que  ee  qu  ils  pourront  pro- 
.  ,  ..  nn  .cl  èr  de  dépasser  cette  h.uteur.  Si  elle  n'est  pas  broutée  jusque 
:  .  d  s^o  elle  continuera  à  pouBScr  tant  que  le  pennettra  la  sa.son.  On 
'  '  r,  tirer  davantage  en  la  donnant  aux  porcs  fauchée  verte  qu  en  la  faisant 
■;,  es  animaux  reproducteurs  se  trouveront  mieux  de  pâturer.     Les  porcs 

,;.     :.,un^t  et  qui  reçoivent  tout«  la  navette  qu'ils  veulent  manger  ou  qu,  pa,s- 
■T^.tte    doivent  avoir  un  peu  moins  de  fari.te  que  s  ■  s  étaient  dans  l.n.rs 
V  do   ne  d'un  tiers  à  cinq  sixièmes  de  la  ration  ordmau-e  de  fanno^Na- 

.  n.„„.„t    p'us  on  veut  que  les  pains  soient  rapides,  plus  on  donne  '1«  f»""^^ 

,,  ,  ;iesadult.s  et  q,d  ne  sont  pas  pleines,  ont  bcsotn  de  tr^«  P-  d  au  e 
...riture  tandis  qu'elles  paissent  la  navette;  aux  jeunes  tru-es  et  aux  t.uas 
■i,,,  s  il  faut  au  moins  moitié  de  la  ration  normale  de  fanne. 

r,. ...... -Une  plante  tr6s  aimée  des  porcs  et  qui  donne  assez  l'""  P^f  ^j.ar 

.V  ,  .t  !■.  vescc  noire  commune.     Elle  a  toutefois  très  peu  ou  point  de  valour  do 
~  ,,11..  l.s  pois   et  la  semence  en  est  ordinairement  plus  coûteuse. 

1      ,';:rr;/»c  fait  un  très  bon  fourrage  vert  pour  les  F'- ;  -«;«  la  grame 

,  .t  extrêmement  chère,  et  il  en  faut  une  forte  quantité  à  1  acre.   Elle  a  toute. 

;J;'    souvent  passé  l'hiver  ici,  et  ainsi  on  pourrait  l'utiliser  pour  Pâturage  au 

:,„n.M,ccment  du  printemps.     Comme  la  navette,  elle  repousse  s,  elle  n  a  pas 

1  'itun'e  ou  tondue  de  trop  pri*.  .  „„rt:„a 

',,„;„,  ,t  /•o,>.-Ce8  deux  espèces  de  grain,  s,  on  les  J""^'""- ^;",  I^"^  f,** 
M.  .  en  poids  et  les  sème  à  raison  de  3  l>oisseaux  à  1  acre,  ^^yr^^^l'^^''''; 
:  ou  a.;  fourrage  fauché  qui  donne  un  profit  élevé  par  acre.  T.  une  ou  1  autre, 
■.,.■..  ...ule    donne  assez  bonne  satisfaction,  mais  bien  moins  que  le  mélange. 

,S'.>i„.,  -En  semant  les  sojas  h  raison  de  40  livres  à  1  acre  .  n  rayons  espaces 
...vii-on  -20  pouces,  or.  produit  du  fourrage  vert  h  faucher  V^-^Mcment^né 
.  ,,nn.s  et  d'une  liante  laleur  nutritive.  Nous  ne  les  avons  jamais  P"t"««  '^'^ 
,n'  ils  .lonneraient  très  probablement  ainsi  excellente  satisfaction.  Les  vanités 
rt,«  sont  les  meilleures;  on  les  sème  vers  la  fin  do  mai.  .       ,  ,     >  ■  ,^ 

r,;„,  rnunr  -Si  on  sème  du  trèfle  en  même  temps  que  le  gram  et  le  laisse 
;,v    ,.n-   automne    une  bonne    pousse,    on   peut  en   attendre   en  mai   et    juin    mi 

i.lnnt  approvisionnement  do  fourrage  ou  de  pâturage  qui  sera  bien  «'"if  «l^" 
.V.  Si  oi,  le  fait  pâturer,  il  sera  nécessaire  d'insérer  une  boucle  dans  le  groin 
.   ,„n.rs.       Les  tniies    dans    le  pâturage  de  trèfle  n'ont   guère    besoin  d  autre 

'■"/!,'!','■, „._r>n„s  presque  toutes  les  parties  du  Canada  on  peut  s'attendre    à 

,M„.  h  lu/cme  viendra  bien  dans  tout  sol   bien   drainé,   en   l^inne  condition   et 

.  n  ainoubli.  et  â  ce  qu'elle  fournisse  un   abondant     approvisionnement   d  un    pa- 

...,.-0  ,1 -s  i.liis  excellonts.     Elle  parait   convenir  tout  particulièrement  aux  porcs 

;,-<il  r„.  faut  pas  la  laisser  trop  brouter  de  peur  do  nuire  aux  racines.     La  supé- 

do  cette  plante  comme  fourrage   pour  porcs  et  autres   animaux  de   ferme 

!..  qu'elle  fait  bien   plus  que  compenser  le  coût  tant  soit  peii   plus  élevc 

Si  ..De  est  faïK.bée  tAt  et  bien  s/.chée.  les  porcs  en  sont  très  fnands  a 


'    t. 
<.  1)1 


ro,r„un„houT.^      ( Aitichokos')  -Nous  avons  essayé  ici  les  topinambours  h  plu- 

Mr.  reiiri^,*.,  et  ils  ont  donné  di^  produits  vraiment   très  satisfaisants  compa- 

,'  ..nirntaux    frais  encourus.  On  les  plante,   ainsi   qu'on   fait   i>our  les  pommes 


et    |,s 
lU'Iii.  lit 
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d..  ...Htr,.  IcK  ix.r..s  dans  le  .■l,«,n,,  ,nè,n,.  et  .le  i.s  laiss-r  fr.uir      La  .-ekl.  m    , 
"•.'<•"",  mal  aux  topnu.n.bours.  .4  l.-s- f  ulH.r,.u!..s   rosU's   dans   le   so     .rJuven 
pâtures   au   pnnte.nps  suivant  ou   laissés  e..n.ne  sernenee    w.u  •  ,  n  e        te     «i^   i" 

^"  .^T  \T  \    "••"r:"'r'*  "'  '^^  '''•"  '-"'^'''^^  '<"«  "«-  «vous  Ù ai'  " 

iM,\ant  rn  inen.e  temps  une  rat.on  assez  lil„rale  de  farin..       Les  to,,in«inh,,i„ 

ont  une  valeur  ,u.  peu  supérieure  à  ee les    ,H,n„Mes   de    terre       I  Js  '    r 

ol^,.et,ons  !,  leur  eulture  >.,nt  la  d.tfieuhe  à   les   reeolter  et     1.   eourt,'      S    L 
t.'.nps  pendant   1,   .uelle  ..n   peut  eu   nourrir   les   anin.aux.      Ou    peu     Is    vè'l 
|H.ureoMsonunat,on  pen.lant  llnver,  mais  la  n'-colte  eoùte  l.eaueou,!  ' 

lan,„s.-()u  |MUt   empl.,yer  les  l.etteraves    fourragères,    les   earottes 
|U.-  s  ..onnue  patura.v  en  o.-tohre  ou  même   auparaxant.         Il   est      ,     bai 
.n.ss,.™  le   les   taue  e.,ns,„ rpi/rles 

HACfN-KS  KT  AI.IMFATS    VF-I;TS  I-ori;  XOriilMITItH  DHIVEI! 

une  il^nde'vd;*;;;: ';;'v"7";""  f'""--^",-'-^  •••—•-  ;>  ■»  i>.-i>eri. , 

p;vs,p."i:di:;:;;::;d;i;;s':;;i:-,;:';:;:ir,;:-::s-j-- 

a  <auM    ,lu  l,on  effet  yu  ,1s  o,it  sur  la  santé  et  la  digestion    des     aninrinx    „u    ., 

..ven.ent .  eeiie  du  ..in  e,  !,,  i^ ti!::";  .im'i'  ù' me  i,::.  riLii;;';,,.';::'^:;;- 

sultats.     J)  une  n.a re  K-Herale,  nous  pouvons  dire  nue  .Kaprès  nos  oxné.rieue, 

osal,n.entssueeu,ents,p,on  peut  faire  eonsonuner     en    I  i  Xse    ran^.  1   ' 

ordre   ,,.„,,   „„,„,„,   ,■,,,,,,.„„„.,.   ^ue  montr..,t  les  ,>on  s    ,  „ "cd  aen      V  s   i^ 

"m::vsT  :;:•';;";•■, •r'7-"'''-^ .''" '■'"•"•  ^  ^,.,^^,,.^.1  pomme" "ie^n::; 

roM    1            i                                       '"  ^"''''''"'■'■'^''    '^^^  ""^■•■♦«-     l-'itPS    pommes      ei- 

f.ou.lles    ehoux-raves.  ehoux  et  ensila,.e.      Suivant    la   .nethode  de   pré."r     ion     , 
I  .'speee   d  alunent    sueeuleut,    1(K.   livn  s  de  farine  n,élée  vaut  de     (K   Vt  H  8  H 

livres  ou    même   daxanta;: raliment  sueeuleut. 

Il  vaut  nu;eux  faire  ,.ons<,nun,.r  Muel,p,es-uns  .le    ces     aliments   verts      d'u„  ■ 
c-o-tame    n.amere.     et    d'autres    différemment,    ainsi  nn'in,  i      é      us  I  â  é 

p.  ement  parlant    on  obtient  les  gains  les  plus  éeouomi.p,;.    .!     v  a  de  de' l-,  me  )' 
l-n.e  qnal.te.en  donnant  de  3  à  4  livres  d'aliment  sueeuleut  ,K.ur  î  li   re  de  fari   e 

nrtfrrnrrs  o  .s»err.-II  n'y  a  guère  de  doute  ,p,e,   de  toutes  les  raeinesoé 

:H,!;;rmei;,e;;i-,;r::':r;i-zrirrrf^'ii^;ë:  -|riur  S; 
":::^:.irt ,;:  ;iiîé':;;;;;riu;rM':.^"'"  ''r  .^r'^^^^^^v^^^ 

_,,  'pmui    supineuie.      il  u  v  a   lias  hesoiii  de  eu  re  les  hetfprnv.-c   '. 

:r;::ur  ^  ":, -m:;;":?'  rT  ''-"  p"''n--i--..>o.n;;nie:;Sue^i  .^ 

•n^    les   I,ê3^      :   ';  ■'  "i  '"■"'■■'■"'•    'l-^^   '.uel,,ues-unes  des   autres   ra- 

<m,s     Us   lutt^Ta^.   f,.uirageres   et    les  ,„„,.ts  par  exemi.le. 

suerc  et  iriXr,  "''7"'"'"' •''''■'■'''''■   '■"""■  i""--""'li^'i>-''  ""tre     la  betterave     ;, 
rhitronve   1       fn^^^  "  """  "'•^  '•"''''"■^■-  "^■'''-  «^^'^  '>""«  ••'•Bultats.  Ou 

;ou;'.îrr  '«;■  r!"^':":  :'r"  );"""•■  J"?'--  I—  rep^aucteurs  que  les  betteraves 

t>»t.len,ent  la  meilleure  à' ehoisi'i-."^'   ''"  """  '"'"''■"   ""    ™'""''''    '"'''*'*   P"^" 

dit1ien'''!e7r'  /"""."!"^^'—- »•"'"•  l-s  truies   ,.t   ralitnentatiou   en  «.^nérai     il  est 
<hi)u  de  de  trouver  nueux  .^ue  les  bett.rav,..  fourragères  Long  Red   fRougo  lon.,'e! 


.■^STWrt^! 
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luit.'   r.ist  i  l'otoini  Je  barrière).     El! 

•  'il  fiiirn  manger  en  grandes  quanti 

,.  nvicnncnt  mieux  \K,ur  truies  pleines 

,     r.'  ou  toute  autre  espèce  d'aliment 

1,  s  cuire.     D'autres  variétt'S  de  bett 

!  iippiir.mment  moins  aimées  des  por 
.  j,r;,  •2')  livres  de  ces  racines  par  jour 
ni.  rit  de   la  gestation.     A  mccure   "»■ 

,1  iiiinuer  la  quantité  de  racines  et 


On  uut  un  t;oiit  exfrémemoiit  nyr.'ul.le,  on 
ti's,  elles  n'ont  pas  besoin  d'.tre  en  pulpe, 
et  pour  jeunes  {xsrcs  que  les  betteraves 
vert  que  nous  ayons  essuyé.       Il  ne  faut 
eraves  fourragères  sont  aussi  utiles,  mais 
es  que  les  Ix)ng  Red.     Nous  avons  dounv 
aux  truies  tarie.i  et  aux  tnii-s  au  comme- 
la  irestation  avance,  il  est  bon  toutefois 
d'augment<>r  tant  soit  peu  ia  ration  de 


,.,„o((..,.-Nous  avons  fait  manger  de  ces  racn>es  en  quantité  bm.teapot.r  la 

l-.'t ion  du  bacon.     Elles  sont  un  peu  moins  agréables  au  goût  que    <:«  b<^"e- 

.fou^a'ères  et  à  sucre.    Elles  ne  se  ..onserve.it  pas  aussi  bien  en  l<'^er  que 

:,  :  .'"rd^s  autres  racines;  c'est  pourquoi  on  ne  peut    pas    les  recommander 

,;•;  iiiièrement. 

rinux~En  général,  les  choux  reviennent  trop  cher  pour    être    donms  aux 

.        m.ts  parfois  on  se  trouve  à  même  d'en  donner,  et  ils  para.ssen    être  tns 

■:,.,:     ,',Xns  nourrisseurs  disent  qu'ils  sont  d'un  effet  plutôt  constipant  que 

'     r;,oux-r,aT.s    (Kohi  rabi).-Nous  n'en  avons  fait  qu'un  usage  restreint,  mais 
-  !sirai«ent  être  assez  aimés  de  tous  les  porcs. 

rknu  fourrager  MiUc  tête.   (Thousand  Headçd  Kale)  .-Cett«  p^ante^qui  «s- 

.•M,l,.  ,\  la  navette,  s'est  trouvée  avoir  comme  elle  une  R'-'*"'l*'^.Y"'^''^n ;,"'', 

,  .  .  .ntinn  des  porcs;  mais  elle  n'est  probablement  pas  «uss.  util,  .     On  l,i  semé 

,  „  moins  dru  que  la  navette,  car  la  pousse  en  est  plutôt  forte. 

,-Hrom\\e,.-VonT  retirer  le  plus  grand  profit  possible  des  citrouilles,   ,1    aut 

.  ,.,i,.o.     Si  on  les  fait  bouillir  dans  double  leur  poids    '1  eau  et  mo.tie  dej     r 

:      U  .1.  farine,  elles  font  un  aliment  des  plus  appétissants  e     des    pb.s  eng^ais^ 

,  .,!.      I.a  qualité  de  la  viande  ainsi  produite  ici  a  été  excellente.     «"  P;'      ^" 

M.„ulre  des  pains  rapides  avec  légère  tendance  à  un  développement  excessif  de 

fn^Une  —Nous  avons   fait  consommer  ici  plus  ou  moins  d'ensilage  de  mais, 

•     tr.'tlp    de  luzerne,  de  maïs  et  trèfle,  et  de   luzerne   et   maïs.      I-  ensiln  ■.■   eonte- 

,nt  .lu'trèfle  ou  de  la  lu/.eme  a  été  invariablement  apprécié  par  les  p..irs    qui 

.  .t  ;nissi  bien  mangé  Tensilago  de  mais    pur.  L'addition  de  quelque  farine  s.The  a 

'.  i,~ilage  le  fait  manger  avec  grande  appétence. 

Varr/,,  — TxDrsqu'on  n'a  pas  fait  mancer  d'autres  racines,  1-s  poivs  aeeepte- 
.  .t  volontiers  les  navets  et  s'en  trouveront  très  bien  ;  mais  ils  ne  paraissent  pas 
1m  f.utles  aimer  s'ils  ont  eu  auparavant  des  betteraves  à  sucre  ou  fourragères. 
Mm  ,„Mit  les  leur  donner  cuits;  les  porcs  les  mangent  ainsi  avec  beaucoup  plus 
r.l'iHtenee  et  en  profitent  davantage.  Tour  les  truies  on  peut  réduire  les  nn- 
v.t'  ,.n  pulpe  et  les  mêler  avec  de  la  farine  dans  la  proportion  d  environ  10  de 
•■.liiie  pour  100  do  racines.  Ainsi  consommés,  ils  sont  un  aliment  d  une  très 
.•ninde  valeur,  .   , 

P„»,nifs.— Nous  avons  ici  fait  consommer  aux  ]X)rcs  do  grandes  quantités  <le 
i.unnes  de  rebut.  Les  pommes  n'ont  point   de   valeur    spéciale    comme   aliment 

, r  l'engraissement  des  porcs,   mais  elles    paraissent   faire   très   bien    ave.-    une 

1  -tite  quantité  de  farine  pour  les  truies  reproductrices  taries. 

rommr,  de  terre  (Patates^  .—Ces  tubercules  seuls  suffisent  k  peine  pourentre- 
■  nir  les  pores  en  vie;  mais  cuits  et  mêlés  avec  une  petite  quantité  de  fanne,    M 


ivi.s  de  farine  pour  lu")  de  momnies  de   U 


(le,   11»   i' 


■.nt  un  aiïîne: 


de=  l^'^^ 


ivi.s  ne  inrine  pour  i"<»  ae  iiioiiuhl»  «>;    irm-,  no  .v...„ -       i 

•■nt-;  pour  l'enoraissement  des  porcs,  et  produisent  un  bacon  de  qualité  très  passable. 
<i  Ion  n'a  point  d'autre  aliment  ucculent,  les  pommes  de  terre  crues  en  petites 
•  Mintités  contribuent  à  maintenir  !•  <;  pores  en  santé. 


lativ  *-(.ï'îSî^w2sw 


//.»/.-   I.,.s  f,.M,l|,..  ,.,,„.,„.,,  ,,.,.,  ,1,,  ,,,.rt,.  ,,„.,„.,li„..  ,.M  ,M„rn,„i  ,1..  1:,  (. 
n:|-..n  MM-    ..  ,,lHM..|,..r  „u  I  „„  ,l....|„.r.,.   I..  ,„„,   ,,„is  .nus.rW.:  .la„s  ,1...  hh,-  ., 
Ht..  M  la  v„,,..Mr,„  |^^,.>•„u  .paM.l  .,„.■   .■-  .oit,   f„„t   ,KM,r  l.s  ,..,r.-K  ,|,.  t.MM    ,., 
nu.  !,.„~^.,n  ,i,.s  |,I,K  ..x..,.||,.nt,.s,  .,,,1  .st    ,■„     ,„.•.,„..     l,..n,,s     .K.,.rnssM„t...       (  ■  n. 

H.i-oM   ,m.M,.   MV.„r  autant   ,1,.  vai,.„r  .-t  .".tr,.  N.ut  aussi  ninw-e  .p...  I,.  lait  ,\r 

(    --I    surtout    1.-  <■;,-  SI  ,,M   la  ,|.>,u„.  à  iH.ir..  chnu.lv. 

''"'•"•'\l!  \ TIOX  I»KS  AUMEMS 

Nou.  ,lu-.,„.  l„.,,,|r.,up  it„-i,lri,inu.i,t  Cl,  ,lis,.uta.,t  l,.s  .livcr,  alirurtits  ,|u,u  .  , 
'■'  ■■"■■ll.ur,.  ,u,,u„  r,.  ,|..  pn-pa-vr  ..ha.-u„  ,r-ux  II  peut  .-.tro  util.,  de  pr'.s.,,,.. 
..-■■■ju.  -  '■  H...M,u,.,  .,.„..iai..s  sur  irs  rcsuitai.  .i.'  notr..  ,.xp,Ti..r>ce  à  .•.■t  .-ani 

Il  >    n  ,l,tf,  ivnts  ,M„„ts  a  ,M,nsi.|.-nT  .lans  la  pivparation  dos  «rains  pour  T  .1. 
uy,  an„n   ,|,.s   ,„,.,s      I.,s   ^..i,.,   ,■„   p.u,   ,1-    rnots  :         Us    ^,Tai>is   <,„t-ils    plu.    .i, 
n.. m  .   ,.mts  „u   .rus,   .haucls  .,u   froids,   .nrmlus  ou  .utiors,   tr,.,„p,-.s  ou  L.    ,.,. 
Iiouilli.    (iau'r  ou  i-pais^i'  :'  1 

guant  aux  ra..in,.s  s<,„t-..|l..K  ;.  pr.'.f,-.r..r  ..nti.'.n-s  ou  ..,  pulpe,  mios  ,„ 
<-uiI.-.  .1   Mul,s  ou  lurlécs  «voc  do  la  fariiif" 

'ira,,,.  r.„l.  ,,„  rn.x^-Vu  jzrand  no,„l,ro  d'..Np,'.rirMr,.s   font  voi, o,   on,,. 

il-  ont^  tout  autant  .le  valeur  ,^ur  les  ,K,ros.  sinon  .lavanta.- 

(  ,.,,i,ls  ,.„   fr,.„Is       U  n'y  a  au.'un  dont,-  ,p,'un  repas  ohaud  une  ou  doux  to,. 

'';"  J ■  7:  ''■•■,',1'^  f'-""'  '•"Mtnhue  s,.nsif,l,.M,ent  ;',  maintenir  les  pores  en  Lm  ..', 

Lu'lolTil  ,;:^*.7'^'';:'  ^■'■--l-'M-n-  M,u,  ...unes  et  da.,s  un  lopon,.,:, 
l'iNM    1101,1      lar      rl,au,l       n,,us   !„■   viailons  pas  ,lir,.   '•.-uit '■ 

■^'''"'''•^■''''':''''''r.'-.-l'res.p,eto,,sl..su'rau,s  doivent  ,-trel,.,,uluspo,,rl,.s, H,,,.- 

-.    -n-tou,    n,.e..ssa,re   .lans   le   ,..■„   d-    law.i,,,.,  d..s  po,s  ,.,  d.  Tori..      1  ,e  lai'.,. 

'■"'f;'-  1-  t-'iau,   ,lava„..,.   p.-nd.mt   .Mr,  à    |H    l,„u,vs   .■.piivant    jus,,,,':,    un   .■.•rt-,,,, 

;;;;:;;;,;:''" ""•■  '■'-•  ,■,.!„ s po,.,.s,ii  ,„  ,„d,.p,.„Ji,i,. , ul  „,.u,s  sô!,," 

,,„  ^''"''•■■-  ■■■'  -"■^-  I.M  farine  .-onsoinnie,.  s,Vl„.  ..st  prohalilenu-nt  dlR.'iv.. 
plu-  p,„f;„t,.iu,.i,t  .|H..  ..„„soiu„„.,-  apn.s  avoir  tn^np,.,  ;•  moins  ,p,'..|le  n'ait  tr..n„„. 

"!'  ; ":  '"'"t""   -'  •';"'':^       [■■  'l---"^'^'  qu-il   v  a   ;.   faire  n.:,n...r  la   IZ. 

.  l,r  ,-.t  ,pe.  I,s  poivs  la  ivpandeiit  et  en   penl,.nt  iiliis  ou  moins 

,,7^''  '7''-''-  '■'■''''-''■/-'-■.-- i;.>..r  re,,.raiss,.n,,.i,t  des  pores,  la  houili. 
'  !'■'"'■  -t  -M,, s  a,ie,u,  ,loute  a  ,,r,.fer.T.  I>„ur  ,K,ros  au  pâturage  et  p.air  ronn,. 
-lue  ,.,rs  ,„„.  l„,,ull,e  ,.la,re  ou  .liluée  ..onvi.-nr  n.ioux;  ...'  ils  sont  pi,  s  s^t^f^  ,s 
ensu,t.,  même  s,  or,  n  en  a  ,lonn.'  qu'une   faihle  ration 

lents  ;:!;,Ï'"T'Vi"I  ■"■''';"'''••■""•"'  — "^  •"<""">'•  l'^«  -lin.onts  v..rts  ou  suoe,,- 
'  nls  n,„,s  .d  ,.„  dehors  des  r,.pas.  S,  toutefois  les  racin..s  .loivent  .-.tro  r.Muit.  . 
'■"  IH.lpe  au  mov,.,,  d  un  ..oup.-ra.unes,  ,.o,nme  o'ost  lo  oas  p<,„r  les  l.ottoraves  •, 
su.re  ,.,  l,.s  nauts,  ,e„t  m-d,,.  .1..  la   farine  s.'.ol.o  h  In  pulpe,  ot  los  n'.sultats  e,', 

s  .  lents,  t.„tefo,s,  ,  fau  ex,.,.pt,.r  l,.s  pomm,.s  de  tenv,  les  nav..ts  ..f  les  ,e 
t""nlles  ,ju,  d,a,n,.„t   plus  ,1,.  pr,,fit  .-uits   .,ue  eriis. 

i'OIU'  MOU. 

I>:ins  l,.s  us,nes  ,1e  salaison  „ù  l'on  al.at   .d.   refmi.lit     un    ^,.,,,,1     nombro   ,l,. 

••     ndivs'''    !""!'„""   ;■"    "r"'V  ."••;''"":'-"""^"t.    ,pie    l'on    n.anp,,.    "„,o„s-     o„ 

la  si,,,'  1,','  ;  1  'l'":'''"".*"'^  '"  ^''"""-  "iMi^re,   oM,.nt  ,.lus  ou  moins  .so,„ 

-t  tlas.pie      .\v.e.,.  t.dlosoar.-ass..son   n,.   peut  prodni.v   ,p,o   .I„   l.aoon   ,1,.   tn- 

-'v.'..  ,n„l,te.  ..t  ,1  faut  ,,ar  suit,.  l,.s  vendre  avec  porto  oon'si.l.'.ruldo.     I?h  nroi  r" 

,   n  .  ..s  ..a n.ass.^s  ,no  1..S   var,e  .^randenvnt   suivar,t  la  saison   ot  le  distri.d  Lu 

lli::...,.":'','' '.',:..  ,1' *•'"''''•  '•'■'^IIJ'''  ••'''"»  -''>•  M"»-  la.p.aMté  .le  la  vian.le  est 
,■((■       .'  "  "■',■'."•" '■'-^'■^-     ï'^ans.ntrer  .ians   une   disoiission   trop   dt'taill.'-e   des 

s,,      l  u,e  mamen;  ^-......rale  Irjs  mflnono  .s  o„  oonditions  ,p,i   affootent  la  .n,al,.. 

de  la  \,ande  au  pomt  d,-   vue  .1,.  sa  f,.rmet,.  ou  de  ,sa  mollesse.  ' 


^^^ 


m 

.    ,.;...(.■.    ildlimiiitn  -'{\rti\\l\t—  I --iii'cis  iraliiiinits  paraissi-nl   nl'tii-tii- 

|,   l:i  V  mihIi' en  foiimissiiiit  (l.'s  iliiiiciith  d'iiiu'  iiHturt'  t<'lli'  ({n'ils  n-n- 

:ch|.  iniiit   If  arns  mou.      l'ii  di'  ii-s   aliriu'iits   est    Ip   riiuïs.     shiik     (loiitf 

•  .11  fuit  11'  plus  inmi^MT  aux  )M)rcs  i|iii  m  iti'  lu  iitu-i'  (rniic   plus  (iraruli- 

•  I:    "piiic  iiiou"  (pruucuii  autr<'   iiliiiutit       l.o  si'i;;li'  est  un  nutri'  iiliiufiit 
I  ,-  .  ti    Mitisfaisiiut  à  cet  ij^anl.      l'n  i\ct's  df   fnutTaj.'!'  \i'li   ou  ilr   p'itn- 

■  .11',-  iiui-ihlc,     r,cs  haricots  ont    iiu^^i  jinxl'ut    du   ])orc   mou;   i\'-   fait    ils 
i>  pii.iliiit  ici  du  jKirc  très  mou. 

'/• /i  i'i/'    ildUininliilioii.  —  Beaucoup  d'alimciUs.    s'ils  Miut   dans   la     iatio?i 

I  I.  .|,..itii'n  convcnali!''.  ne  s<iut  aucunciiii'iit  uuisililcs.  hii'ii  cpi  ils  le  s<i!fnl 

iii'  lit     s'ils    forment    lu    snilc    nourriture    ou   sont   consommes   en     trop 

in.iiitit'  s.       Tels  Mint   la  nuiis.    le  seigle,  le  ]ii'ilura<;e  et  certaines  espèces 

.-        (lie    ration   e.\clusi\enient   di'  farine  produit  assez  souvent  du  liai'on 

■!.■    -.i  Ion   varie  la  farine  et  (pi'elle   soit   <les  espèces   cpii   coiuieiinenl    le 

,      .'   I:i  production  de  jMirc  fenne.      D'autre  part,  certains  aliments  parais- 

_■  r  11-  effets  nuisililes  d'autres  aliments;  et.  maleré  l'usage  asse/  coiisi- 

i  :iline  nt^  ipii  sont  autrement  nuisililes.   la  viandi'  produite  '.e  trouve  être 

■  !■•  rjualili'.      Non--  en   avons  des    exemples   dans   le    lait   l'cri'liit'.    le    petit- 
■  :  •  .lines  racines. 

'   '   i..iiijiliiiti  ilr  l'iniiiiiiil  l'iiiihiiit   J'i   /"'linilr    (l'nlinniilctii'ii .  —  l,es     |iorcs 
..i_'iii'  il'iine   manière  constante,  à  raison  d'environ  I  livre  jiar  jour  depuis 

--Il donniTont  jirolialileiiient   moins  île   |iorc  mou  (pie  d'autres  nourris 

i|ui   ont    soiifTert    d'iiidi;,'estion  ou  eti''   retanlès    ])ar  une    cause  fni   une 
I .  -  |ic.ics  (pii  Ile  jivofitent  |ias  ne  mniupieront   eiière  de  produiri'  du   porc 

/.    r..//'.'   i/r    hi    iTi'i.isniK'i'   l'ii    Iriiii"'    i/ii  il    Iniil     /n'iir    iilttimlrr     iiii     /miils 

I..-  |...ics  .pi'on  nourrit  trop  rapidrinent  doiiieroiit  prolmliletneiit  du  Imei  ii 

■•    iht.  lieiire.   à  la  fois  mou  et  trop    l'pais.    tandis    i|u'assez    souvent    de- 

,111-  trop  lentement  pn'diiiseiit   de  la  viande  molle,  surtout  si  on  les  alirit 

ii'.p   l"l        l.es  |k)rcs  jeunes  ou   \ieii\.  al'iittiis  avant  la  fin  du  nourris  a'-'' 

•    -•■!l\elil    de    la    \  iande   tlKille. 

>'!'/.'     it      i)ii'tliii(]i'     fl'itliiiiiiitiilii'ii    i>iiiiii(li<itiiii'iil  (iraiit   1  iilmtiKjr.  —  On 
i;'-  iidre    à    ce   ipir    les   carcasses  de    |>orcs    malsains,    en   clialeiir  ou    siaif- 
I  :  ■l'|ii''  .irrèt  lie  croi-sancc  au  moment  de  raliatat;e,  seront   nubiles. 

NO'I'KS  sriî  LES  (;T^\INS.  F.MnXES.  ETC. 

.M.IMKNT-    .K    BF.TMI.   l-TuCK    KoOIisi. 

-  aviips  as.savé  ici  dans  une  messure  limitée  divers  aliments  à  ln'tail,  mais 
■    !■  -  ;i\ons  tn>uvés  ni  avantai^eux  ni  satisfaisants.       De  expériences  semhla- 
■■  -  'Il   .\iieleterre  et  dans  ditïi'reiites   stations   expérimentales     des     Etats- 
•    l'iiiii''  des  ri'siiltats  semblaliles. 

II'KAI'TIIK. 

n'a  fait  encore  que  peu  d'essais  de  cette  ci''reale  en  Canada,   mais  on   l'a 

'    :i--i  /  satisfaisante  en  tant  (pi'il  s'agit  d'i'ooiintnio  dans  la  production  du 

r.'.li    parait  avoir  à  peu  pri's  la  même  valeur,  livre  jiour  livre,  «pie  les  grains 


.WOIXE. 

■  -t   essentiel  que  l'avoine  soit  inoiiliii'    pour   donner    les    meilleurs    profits 

-;   un  exctdleiit  aliment  |K)ur  verrats   et  jx)ur  truies   si  on   l'a  fait   tremper 

•    temps  d'avance.     Pour  jeunes  porcs  il  faut  en  sé[iarer  les  enveloppes  an 

■  n  liieii  moudre  le  tout  très  fin.     Ti'addition  de  farine  de  maïs  et  de  farine 

•;   au  en   parties  égales,   iiar  e\(  mple.  1  livre  de  chaenne  à  3  livres  d'avoine. 

1  xiclleiite   ration   pour  animaux  de  tout  âge.     Ee  petit  l)lé>  ou  le  hlé  gelé 

il       en  quantités  à  peu  près  égales)    moulus  t'iisemlile   font   un  excellent 

l'Mir  porcs  de  tout  âge.      Ils  produisent     ilu   liacon    de    qiia'iti'     lioiuie    à 


.faiïs?^^&P?ss'Ç' 


ît-s^Sisèfc- 


Bcniiioip  ili-  hoii^  piodiuts  il>  s  moulins  d'avoine  et  d'iuitr.-s  usines  d'aliiiicnt* 
fiiiineiix.  iHirtant  1rs  imjius  dOal  Diist  (poussière  d'avoine),  Oat  Fuod  (avoine  al; 
ment),  .\ipal  Serds  ( siiii'iicis  df  farines),  et<'.,  contiennent  ordinairement  un» 
très  forte  proportion  de  fihrr  im.-Ii  r  l'i  il-s  substances  dif;estibles.  Ils  varient  cm- 
sidt'rahieinent  en  eouiposltioii,  rt  on  ii.'  devrait  pas  les  acheter  pour  raliiii.i.tji 
tidti  des  porcs  sans  garantie  de  leur  véril;ilple  valeur  alitneiitaire. 

r.i.i: 
Coirime  aliment  doiiin'  seni  |i<iiii-  la  production  du  porc,  ic  idc  pn'uù  |m.ii. 
pn's  du  haiit  de  la  liste.  C'est  un  aliment  des  plus  excelL  iits  ])Our  jeunes  et  \mi\ 
porcs,  et  très  peu  inférieur  aux  pois  jM)ur  la  (iroducfion  du  porc.  Il  peut  toutifoiv 
ce  (pu  n'est  pas  le  cas  jwiur  les  pois,  conslitucr  excdusivement  la  ration  de  fariii. 
pour  [wrcR  presque  d'â^e  quelconque;  et  l'un  peut  s'attendre  à  ce  (pi'il  proilnisc 
du  Itacon  de  qualité  assez  bonne  h  excell.-ulc  \w)nr  une  dépense  comparativcuiont 
faible  en  livres  de  grain  pour  le  pain  en  pi^ds  vif  II  faut  le  servir  moulu  0!i 
purfaiteTuent  trenipé.  L'addition  au  bl.'  d'ir.iiiic.  d'orge  ou  de  maïs  couc:i«s.'5 
diminuera  sensiblement  la  (Uiantité-  d'nlimciits  ii.'ccs^aire  pour  (iroduirc   un    lmIt; 

de  cent  livres. 

nt.E  oi:i  y. 
Il  y  a  «pielques  années  on  avait  des  quaiititis  considérableij  de  bl'  '.vl' 
<lisponibles,  et  on  en  fait  un  très  grand  u--aL'c.  On  l'a  trouvé  d'une  très  ur.inde 
valeur  jiour  la  production  du  bacon.  1. 1  viande  c'tait  de  bonne  qualité  et  l'tait 
liroduitc  à  raison  d'une  livre  de  jKiids  vif  jKiur  4';  à  't'î  de  blé  gelé\  On  en  unie- 
liore  un  peu  le  goût  et  en  augmente  im  peu  l'f'fîet  utile  en  v  mêlant  de  l'nvoine 
(■(incnssée,   de  l'orge  moulue,   du   so!i  ou  de  la  recoupe. 

iii.Miis  iii:  crisiNK, 
lieaucoup  de  nourrisseurs  ont  fait  ini   grand  iisagi    de  débris  de  cuisines  d'iiô 
feK,  etc.  On  les  a  trouvés  utiles  pour  h  s  porcs   à   l'engrai^^   et   pour  les  truies  re- 
liroductrices  taries;  mais  on  ne  peut  les  recommander  pour  l.a  péTiode  du  finiss.ige 
On  croit  qu'ils  ont  un  effet  nuisible  sur  la  qualité  de  la  viande. 

PECHETS   D'.M'ATTOIRS. 

On  jx'ut  employer  avec  avantage  ces  di'cliets.  ainsi  que  l,.s  débris  de  cuisine, 
ti.  nr  le-;  reproducteurs  et  i>our  les  porcs  à  l'encrais  ;  mais  on  dit  qu'ils  ont  un  eff.'t 
iiiii-ible  sur  la  qualité  de  la  viande  produite  des  pores  à  l'engrais. 

nnciiETs  h'usin'es  de  salaison-  rriTS  (tankxcf:) 
Xous  n'avons  pas  fait  consommer  ici  beaucoup  de  ce  sous-prodtiit  des  usiiiop 
de  salaison;  mais  toutes  les  fois  que  nous  l'avons  fait,  les  résultats  ont  paru  .'trc 
a'isez  satisfaisants.  11  n'en  faut  donner  aux  porcs  qu'en  petites  quantiés;  il 
prend  alors  dans  une  certaine  mesure  la  place  du  lait  écrémé  comme  facteur  dans 
la   production   rapide  et   ('conomiqje  du  [xirc. 

farive  de  p^kg. 
l'ré'parée  par  la  dessication  et  le  broyage  du  sang  dans  les  abattoirs,  la  farine 
de  sang  est  très  ricbe  en  é'b'ments  formateurs  de  chair,  et  elle  donne  en  pénénl 
de  bons  résultats  eu  tant  qu'il  s'agit  d'économie  de  grains,  et  de  qualité  et  de 
fermeté  du  bacon.  Il  faut  en  donner  en  très  petites  quantités  et  comme  parti? 
d'une  ration  pauvre  autrement  en  éléments  formateurs  de  chair  telle  que  le  maïs. 
On  en  a  fait  usage  jusqu'à  \in  certain  point  comme  remplaçant  le  lait  écrémé,  ei 
on    !'.".    trouvée    pour   cela    pasa.ib.lemer'.t   litile 

PAHINE   CE   TOUPTEAC. 

T>ù  toutes  les  faillies  qu'on  peut  se  procurer  pour  l'alimentation    des    porcs. 


Il  farine  de  tourteau  est  prolmblement  la  )i!iis  utile  pour  les  truit 


les 


porc 


le   s 


evrage.   pni'rvn   i|U  on   en 


d. 


allaitent  "t 
modé'rément  :  la 


21 


100,   c'i'st-à-dire   le  ciii<iiii>iin'  dr    l:i 


,r..i».iti<'i  no  devrait  pus  .l.'pasgor  20  pour 

'  .,,  .litKTP      On  peut  dims  utio  tjran.li-  mesure    l'-ruplover   con.nie    un   re.npla- 

'  '    ,  .  !:,it  >'.n'in.;'.     Nous  .„■  l:i  r.^c'oinuuuul<.nH  i-n^  ,Kiur  le  tinissai,-    des  p«r.s 

Cl.ITKK. 

•       -    u.,,,'.  fnit  eonsomnier  d.s  qinintit.'s  limitées  do  «luten  ;  mais  d  ne  nous 
,  cu.re  ,|..i,.u-  de  satisfaction  w.it  («.ur  la  pro.luetion  du  bacon,  fioit  pour  les  jeunes 
',..-..,  ,,.mr  le,,  reproducteurs.      Il  parait,   n'être    pas    aime    des    animaux    et    d 
■    il  bacon  mou. 

,,.    .,  di-tribu,'-  aux  porcs  en  tn''S  pran.les  quantités  <les  graines  de  mnuve.ises 

-  ,.t   1,.   nrtit  blé   venatit  des  élévateurs;  les  résultats  ont  été  Ixins  au  ,>omt 

,1..  ^.i.    ,  r.,„r,mimie.     Entre  les  diverses  graines  .le  mauvaises  lurbes  qu  on  trouve 

.ilueUement  dans  le  grain,   la  plus    commtu.e    est    celle    de    1  ans.nne 

Chrnnpodium  album),   <|ui   a  été  trouvée  avantageuse  par  beaucoup  de 

lis  .linsi  que  dans  des  expériences  de  r.ourrissnge.  On  connaît  peu  de  chose 

dite  de  la  viande  produite  par  ces  graines. 


sur 


'■  -  m: 
■■.-a, 
v;it'-ii 
!r.  q 
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OBAINS   l'E   msTir.LEBir.S. 

,-  .n.iiis  rusidus  de  la  distillation  des  spiritueux,  et  dans  ess.ais  limites    qu, 
'     '"lits  ici,   se  sont  trouvés  au  point  .le  vue  de  l'économie,  d  une  grande  va- 
.   .,•  U  pro.luction  du  porc.     Si  on  les  «lonne  mélangés  au  mais  ou  à  1  orge,  ils 
trti.'uli.''rement  utiles. 

HARICOTS  (FEVES). 

I.,  ,,.ut  faire  manger  les  haricots  enfi.Ts  ou  moules  crus  ou  cuits  à  la  va- 
n'ais  en  général  on  les  cuit  à  la  vap.'ur  ou  dans  1  eau.  Us  produisent  un 
a,,  très  pauvre  qualité  s'ils  constituent  la  plus  grande  partie  de  la  ration. 

LAIT    ECKEME. 

.après  les  résultats  obtenus  en  Europe  et  en  Amérique,  600  livTCS  de  lait 

/  équivalent  pour  la  production  du  r-orc  à  environ  100  livres  de  fannes  me- 

T.e  rapport  entre  la  valeur  du  lait  .'.rémé  et  son  équivalent  en  fanne  est 

,,.ntité  très  variable;  l'espèce  de  farine,  les  P«id8  relatifs  de  la  fanne  et  du 

. ,,  mé.  la  condition  du  lait  quand  il  est  consomme,   modifient    les  résultats 

umni.'re  très  marquée.      Probablement  la  meilleure    proportion    entre  les 

.,rait  3  de  lait  écrémé  pour  1  de  farine.     La  farine  avec  laquelle  d  donne 

,l,.ment  les  meilleure  lésultats,  est  celle  de  mais.       Il  est  bon  de    le    servir 

.t  non  ait^ri.  S'il  est  impossible   de  le  servir  ainsi  en  tout    temps,    d  vaut 

!..  sonir  toujours  sûr  et  fmid.  T/uniformité    constante    dans    la    qualité,    la 

t.     et  la    température    ajouta  sensiblement      à     la     valeur     nette     d  une 

;.'  donnée  servie  pendant  une  période  .lonnée. 

I.AIT   ENTIER. 

l;,it  entier  est  vin  aliment  trop  dispendieux  pour  emploi  en  grandes  quantJ- 

-■  -r  toutefois  à  peu  pr.'S  le  meilleur  aliment   connu   pour    la    production   du 

l'„ur  tK)rcs  très  jeunes,  une  petite  quantité,    servie    chaude     sera     avanta- 

T,es  porcs  très  jeunes  qui  n'ont  d'autre  nourriture  que  du  lait  fram  de 
.  ntior.  doivent  recevoir  un  lait  très  riche  (contenant  de  6  à  8  pour  100  de 
'.  '/liisse,  auquel  il  faut  :»jouter  une  petite  quantité-  de  sucre. 

MAIS. 

..  s  .«leurs  condamnent  en  général  l'emploi  du  mais  pour  le  nourrissage  des 

De  nombreuses  expériences  à  cétîo   îermc   or.i   rj.ii   yj-..    t'  "   i ••-      - 

•nu  lorsqu'il  entre  en  grande  quantité  dans  l'alimentation.        Le  mais  est 
'  is  un  aliment  très  économique  pour  la  production  du  porc,  et  on  peut  en 
,n  très  "rnnd  usage  si  on  le  mêle  avec  d'autres  aliments. 
•■   ,r  obtenir  du  bacon  de  qualité  passable,  il  faut  moudre  le  maïs  et  le  mêler 


1^^^?^^^ 
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le  l'nxoiiip,  (l(>s  |)ois,  ilf  roi-pf.  (If  la  irc<iii|if  ou  du  sou.      A 


Hw   liviv  (1p  I 


I>our  deux  'le  liiit  l'Uivii 


iiiisdn  II  ,.||\ 


m  ]iciit  s'atlfUilrc!  à  i-c  (|iril  i|,ii, 


(les  piius   trt's  (■(;ononii(|Ufs  it   tWs   mpidis.  tout  eu  produisnut  ilu  liauoii  ,1     ,,„ 
liîi'  tr.''S  p;is>;iiblc.     Sans  lait  (•(•nuK'  ou  ])ctit-liiit ,    il   est    à   peu    jjivs   certain    ,|ii 
aura   un  etïet   nuisible  sur  la  ferniott'  du  liaooii  et  i]ue  la  eliair  iuait,'re  et   \r  ^r.i 
front   loin   d'être   dan^    la    pniportioii   di'sirée.         Les    faiii 


mieux   poiM-  iiK'ler  a\ei-,    M)nt  erllis   di 
pNiyer   avec    avantaL'i'    la    reeiiu|ic    et    le  sm 


les    qui    eolivienn.lit    i. 
pois,  il  avoine  et  d'<iit.'i-  ;  mi  peut  ans.-  . m 


Les  eitroui 
t.':iins  ti-i's  rapi 


lli 

-l.'S. 


I    II  ^   rai-in 


a   la    \  ;ipi'iir  juintes   au   mais  ijonini; 


MM-    KT   HWT.K.   \<r.   VMS     rM;l\l:    liK, 

On  a  en  •^.'■inral  liniivr  ipi,-  e.-tte  fiiniie  .st  tro|i  dure  et.  i,'rossi.''re  ]Ha,i-  î, . 
jeunes  pnres;  maison  peut  .n  faiiv  usai,','  jiis.pi 'à  un  certain  point  lioiir  les  p  n- 
innrs  ou  assez  "ros.  Nous  iiiii  a\niis  iioiiit  fait  eonsoniiner  iei  :  mais  les  rap  ,in 
d'autres  stations  de  noiirrissa-i-  -vait  favoralil.s,  rt;  fait  d'r'eonomie  dans  l- 
«aiiis.  11  n'est  pa';  pn.lialile  ipie  I,  ^  prodiietrnrs  d,-  hacon  la  troiuent  iiv.i:  !, 
L'eiise,  car  elle  ,t  les  même.-,  Iiic<.n\ «'■nieiits  ipi,.  hi  farine  de  maïs,  ou  à  tr.'  ,  i.. 
prés. 

oi!i;r, 

l'",n    Kiiiupr  un   eiiiisidére   l'or^','   eoinnir    .■tant    i'alimmt    par   .•.\e.'ll,iie,     |..r;r 
reiii^raissemeiit  rt   Ir  finis>aj;e  di-  [Kiies  à    liaei.n.        l-'.n   Canada     la     plus    -nei 
partie  des  expérim.iit.itiniis  \ii  nn.  nt   à  l'appui  de  cette  mani.'Tc  de  voir.      Ile  :,i;. 
l'utilité  de  l'orpe  l's!  si  bien  ivconniie  (pi'on  peut  dire  (pi'elle  est  devenue  le  t.ini.' 

de  enniparaison  |.our  l'estimation  de  la  valeur  des  autres  ali iits  |)our  la  prmiiir- 

< ion  du  liacon.  On  la  fait  eonsoniinei- moiiliir  1».-  la  faire  tremi)er  d'avance  ii-n- 
dant,  au  moins  21  heures  é'ipiivant  m  partie  à  la  monture.  I,'or^,'e  n'est  ]y.t>  ini 
très  bon  aliment  pour  les  truies  ipii  allait. 'lit,  ni  |i<Mir  les  tout  jeunes  porcs,  (in 
peut  avantageusement  la  laire  nianj:er  siuile  ;  mais  elle  donnera  des  n'sultat-  'in 
l)eu  meilleurs  si  l'on  y  aj<iute  drs  pois  moulus,  de  la  i-ecoiipe  ou  de  la  farine  i|r 
toui-tenu  en  petites  ipiantiés,  ou  bien  de  l'avoine  l.ii  n  moulue.  1,'orge  fait  ii 
bae.pu   de   qualité,   très   supérieure,    tant    cpie  les  autres  conditions  sont   firvurabl - 

l'ETIT  r,.MT 

On  attribue  au  petitdait  environ  moitié' di-  la  valeur  du  lait  l'crénaé  li\r,.  p. 


i^''''''     '1  i>  'l'i  '    'S  lien  etïet  sur  la  ipialiti'  du  bacon  produit      Ce  ipi'on  en  di-t 
ne  cliii.pie  JOUI'  aiiN   animaux,  devrait  être  en  (|iiantiti''.  en  qualité  et  r\\  temp.  ' 


1111' 


tiire  nnitormes.  Le  pelitdait  devenu  si'iri^st  t<nit  aussi  bon  qu'auparavant.  [ 
qu'il  ne  soit  pas  sur  di-iiuis  jiiiis  de -21  lieures  et  (lu'il  ait  été  i;ard('  dans  nn, 
propre. 

T. e  "bacon  de  jiorcs  nourris  de  jiiiis"  iCanadian  l'ra  Fed  Haeon)  est  l'élit 
d'une  praiidi'  ri'clame  en  Crrnnde-liret  hl'iic.  Ceci  parait  être  preuve  de  la  \  e 
liiir  l'.levi'e  de  i^e  prndiiit  a.i:ricole,  qui  l'st  très  rrelierdié  pour  la  production  du  é  i- 
eim;  et.  il  est  sans  aucun  doute  un  excellent  aliment  jKjur  la  jjrodnction  de  'm 
liacon  ferme;  il  ne  l'est  ]ias  moins  pour  jeunes  porcs  et  ixiiir  animaux  rep'.- 
diictenrs  de  fonte  espèce,  on  juMit  dire,  m  tout  temps  11  ne  faut  toutefois  jiin  - 
faire  consiimnu.r  les  |)ois  seuls;  ..n  outre,  il  faut  qu'ils  soient  toujours  tnoultis.  1..- 
aliments  qui  conviennent  le  mi.  ux  |Kinr  nndaiitre  a\ec  la  farine  de  p<iis,  suit 
l'avoine,  l'ort^'e.  le  mais  moulus,  ],.  son  on  la  reeou|ii-  T.es  |xircs  nmirris  île  fur  i;.' 
de  i>ois  seule  ni'  profitent  pas,  ne  s"enpraivs,.|il  p..,s  et  donnent  une  viund.'  dm.' 
et   S(.clie  de  (pialité^  très  infi'rienre. 


l'Ois— M.nn  NTs  m;   ivy:\   ki:i  us.  ) 


T. 


s  iilimeii 


ts  d 


e  ixiis  SOUS  ditYi'r,  lits  iinm 


ait    des   sons-produits   de 


d  aunients  préparés  et  varient  en  coni|«)siiion.        Qui^lipics-nns   ne   le   cèdent   .'ii 
ri. 'Il   :nix  i)ois  en  val.'ur  aliniiudair.',   tandis  qu.' .r,.iiitr.'s  , ont  ...mparaliveinciit    !■ 
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(11.'  viil.ur.     La  i)lu|iart  scmt  iK'aiimuiiis  i'\c.lliMits  coiiiiiic  l'oiniil.'iÈH'iits 


(MI-rMIfS  lin  1K)I1I'  I  il 


liiiifiitiitioii  (le  jciilii'S  iiiuiiiaiix  (i 


■lulaiit  li'ur  rnns 


llKl'iiriK   iSlluBT<l. 


.,1  1. viiiiiH',  lu 


fil  cjuo  If  jiliis  souvint  tri's  supiTii-uri'   au   son   |H>ur   I  aliiiunta 


■it  souvent  SI  "rossu'ii'  ou   i-o 


ntifut    tflli'UR'n 


t,   (If    t^l 


11.  if  iiiii'ux  !)Uf  (lu  son  pour  If  s  jouiifs   porcs.      I,a  bonne  iffou 
i,ioni)(>  fontftiant  inif  honnf  jn-opoition  lif   fariiif   lilaiiflio,    fst 


ll'f     l|U   fllf      Ilf 

■-t-à- 


i-tlt:linr 


iliiniiit   ilfs  plus  fxcfllfnts  jKjur  j 


"l'niTal  ;  elle  est  alors  ilf  li.au- 


ilfs  iiifillfur 


ilinifiits  ipi'on  puisse  iloiiiifr  sfuls  aux  ji-uncs  pores  i|U  on 


Il  est  avantageux  il'y  ajout,  r  tant  soit  peu  de  farine  île  tourt.  a 


I  usage  lie  sarrasin  p.iur    raliiii.'Utatioii    il.'s    |Mires   .laiis 
arties  du  Canada,  et  il  a  donn.'  de  l>ons  r,  sultats.     On  peut  le  faire 


I  In  a  tait  un  gram 


~  1 


I-  sell 


I  ;  mais  il  fait  mieux  si  on 


1.' 


niele  a  I  or;;e 


avoiui'  ou  au  mais 


.i:\   un  liaeon  variant  de  niédiocr.'  à  l.on   suivant    l.s  eonditions  ou  .m   le 


fait 


if   pour  les   pores   passablement   gy<  .'t   pour  l.'s  nproduct.urs.   le  son   ii'a 


ilf   valf ur  eomme   aliment 


•-■t   tiop  gros~ier  et  trop  lUtticilf  a  iligerei 


dii 


i.liiit  toutefois  de   la   viande  d.'   bonne   .pialité   .t    est    un   aliment    utile   pi 


-    p.'iidant    la    gi* 


■itation.    ou    l'allaitement. 


■riii;in.i  —  KoiN  iiK. 


|.)in 


tn''tli 


un  lieu  jemii 


fellill.'S   nul    -.1' 


■taelletit    .pialiil 


1.-  foin,   font   un  ex -,  lient  aliment  pour  les  j. ■unes  pores  .-t  les  i.lirodiiet.'urv 


iisii.ii  ipi  on 


jbtieiit  eu  faisant  tremper  ee  foin  dans  de  l'eau  bouillanti 


elr.'   de    val.-ur   pr.s.p 


■■-al. 


II.^    du    lait 


pour    les    j.iin 


^a»r 


r.ii.iK  [iiiivKH  l'.irn  vonr-  w  M\NiTnr.> 


LOdEMF.NT 

METiionrs. 

1'.  iidant  l'été,  ainsi  que  nous  l'avons  di'jii  mentionne,   il  .st  [irobable  ipie  l.s 

II.  s    |K)rtiiti\es    seront    K'    logement  ipii  donnera  le    plus   de    satisfaction,  i.es 

.    ■eies  faites  ici  avoe  différentes  sortes   do   pores   d'âgps   différents   font   voir 

biiiR  les  conditions  ordinaircîs  en  Canada  pendant  l'iiiver,  un  tel  logement  est 

'•.  intageux. 


L'I 


On  iiiiil  faiit 


I.OiiKMKXT  I.  IIIVKH   I'l;f 


'it  TKIX 


rju  aux     j)oix-s     qii  on     nourrit 


|ia-sor  1  Invor  aux  truies  dans  un  lo;,',.iiiout  lii-aucimp  [.lus  fr 


N 


fu 


le  plo 


dus  avons   tiouvi'   (|u'une   grandi 


ix-laircc,  anisi 

la  planche  représente  la  [«rc-herie  à  la    enno  ONp.-rinientale  centrale  à  Ottawa  ou 
se  trouvent  de  telles  li)t;es. 

Au  Manitoba.  V.  S.  A.  Bedford,  n'L'isseur  de  la  ferme  exiiériiiientale  de  Bran- 
don, dit  qu'on  obtient  de  très  Ikips  résultats  en  lofeanî  les  truies  et  les  repro- 
ducteurs en  gé^néral  dans  une  loge  consistant  en  une  eliarpente  basse  de  percher 
sur  des  poteaux,  avec  un  passage  construit  de  même,  dirigé,  vers  le  sud,  et  re- 
couverte d'un  tas  épais  de  paille  par-dessns  le  tout.  Voir  gravure  ci-dessus  J',,i 
vu  des  porcs  sortir  d'une  telle  logo  par  un  froid  de  ;!i)  de-ré's  au-dessous  de  zén. 
Fahr.,  manger  leur  rej.as  et  rentrer  apparemment  à  leur  aise  et  é\idennnent  e' 
parfaite  santé. 

CHOSES    NKCF.SSAIRKS    IlANS     INK     lioNNK     I'OI;([li:i[IK. 

Lumirrr.— Toute  porcherie,  pour  donner  parfaite  satisfaction  ii.-ndant  l'hiver 
doit  être  bien  éclairée  du  côté  du  sud,  de  l'est  ou  de  l'ouest;  si  elle  l'est  à  li 
fois  des  trois  côtés,  cela  vaut  d'autant  mieux.  Ce  qu'il  faut,  c'est  la  lumière  di- 
lec^te  du  soI.mI,  plutôt  qu'un-  lumi:  diffuse;  c'est  importanf  .  -^ur  la  santé-  ,1.  . 
animaux. 

Chaleur.— 1. a  chaleur  est  un  autre  point  imimrtant  dans  une  l)onne  porelie- 
ne.  Des  murs  t<.ls  que  décrits  plus  bas,  toutes  autres  conditions  étant  favorable-; 
seront  sufîisainment  isolants.  Il  ne  faut  jamais  avoir  de  la  chaleur  par  exclusion  ,1,- 
I  air  pur.  S'il  est  imiwssible  de  bien  ventiler  tout  en  maintenant  la  température 
assez  élevée  par  la  chaleur  naturelle  des  animaux,  il  pourra  être  avantageux  d'avoir 
recours  à  la  chaleur  artificielle.  Dans  tous  les  cas,  il  vaut  mieux  dans  le  lr„^.men' 
il  hiver  viser  a  la  pureté  de  l'air  qu'à  une  haute  température. 

Absnicc  fr/iumi(fi7é.— L'absence  d'humidité,  sur  les  murs  et  les  plafonds  i^t 
une  autre  chose  nécessaire  importante.  On  peut  l'obtenir  en  construi=.ant  de  l)ons 
murs  et  un  bon  plafond  et  par  une  parfaite  ventilation.  TI  faut  que  les  murs  et 
les  plafonds  contiennent  des  espaces  d'air  clos  de  part  et  d'autre  par  du  cartoi. 
u  bâtiments.  Ainsi,  un  mur  doit  consister,  à  partir  du  dehors,  en  planches  d'un 
pouce  emhouvctées.  carton  goudronné,  poteaux,  carton  goudronné,  planches  d'un 
pouce    embouvetees.      Le    plafond    doit  être  construit  de  mémo 

!^!nffm,,x.—Vn  autre  facteur  iioiir  empé,.l,er  l'humidité  dans  la  porcherie 
est  la  qualité  des  matériaux  employ.'.s  dans  la  construction  des  murs  et  du 
plancher.  Le  bois,  quoique  pas  très  durable,  et  très  probablem(>nt  ce  qui  fait  l.- 
niKux.  On  se  trouve  très  bien  aussi  de  blocs  e„  ciment  ou  de  murs  creux  en  ci- 
ment. Les  planehers  en  bois  sont  une  source  .'onstantc  d'ennui  h  cause  de  la  ra- 
pidité avec  la.iuellc  Ils  s'usent  et  de  l'impossiblité  de  les  tenir  parfaitement  nro- 
pivs  On  dit  des  sols  en  ciment  qu'ils  sont  humides:  mais  un  sol  en  ciment  aver 
une  bonne  eou-die  en  planches  bien  jointes  donnera  probablement  satisfaction 

I  n,tih,hon.-  -Très  important  aussi  dans  une  tionne  porcherie  est  un  svstèm.. 
suttisimt  et  (ftcace  de  ventilation.  Tl  faut  laisser  entrer  l'air  de  telle  sorte  ou'il 
n  anive  pas  froid  en  conta.'t  direct  avec  les  pores;  et  il  vaut  mieux  faire  échapp.r 
I  air  vicie  depuis  le  bas  de  la  loge  près  du  plancher.  Ri  les  murs  ou  le  toit  ne 
sont  lias  construits  de  manière  à  <-e  qu'on  [,uisse  établir  le  svstème  fî<-uré  h.  la  pa-e 
'-._..  on  pourrait  en  imaginer  quelque  autre  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  faut  p",- 
neghger  de  pourvoir  à  la  ventilation,  et  une  simple  ouverture  de  sortie  n'est  vn< 
un  système  jiarfait,  ' 

TiC  systi'-me  esquissé,  ici  est,  entre  plusieiir- 
expc'rimentale  centrale  depuis  huit  à  dix 
tion  iiartout  ofi  il  a  é'té  établi. 

Il  ,-,,Ms,<te  ,  v<,.nllelle!nenf  en  un  cerl.nn  n.mibr.'  de  luv.ux  ou  ,!.■  tubes  verti- 


que  nous  avons  (>ssayé.s  h  la  ferin 
ans.  (.eliii  qui  a  donné  le  jilus  de  satisfai 


_.I 


,  ,ii\  i.lhiis  il  l'iiitériiiir  du  l'étable  contre  les  murs.  Ces  tuyaux  vont  depuis  un 
|.imI  .'  !  l'2  iioucfs  au-dessus  du  plancher  jusqu'à  3  à  6  pouces  du  plafond.  Ai'x 
i- u\  iiiaits.  res  tuyaux  6ont  coudés  à  angle  droit  et  travrisent  le  mur,  étublis- 
~^iiit  coinmiinication  entre  l'air  du  dehors  et  celui  de  l'intérieur,  la  direction  des 
iniirnnts  d'air  étant  réglée  au  moyen  de  clapets  aux  coudes  du  haui  et  du  bas, 
■A.tWi  ijue  décrit  plus  bas. 

I.r  nombre  et  les  dimensions  de  ces  tuyaux  de  ventilation  dépendront  natu- 
ivlleniunt  de  la  grandeur  de  la  porcherie  et  du  nombre  de  porcs  qui  y  sont  logés. 
I!  doit  y  en  avoir,  autant  que  possible,  un  au  moins  contre  chaque  mur  cxté- 
i''iu-.  I.n  section  totale  des  ouvertures  à  travers  les  murs  au  bas  doit  être  d'envi- 
mn  3  pouces  carrés  par  animal.  Par  exemple,  une  iwrcherie  contenant  30  porcs 
doit  avoir  quatre  ventilateurs  chcun  de  2  [Jouccs  sur  10,  ou  bien  six  ventilateurs 
df  "2  pou(  .s  sur  Ci'î,  ou  bien  huit  de  2  pouces  sur  0,  tnosure  intérieure.  Ces 
.•randes  liniensions  sont  nécessaires  parce  (jue  moitié  mi  plus  des  ventilateurs 
liuiveiit  ^1  rvir  de  sortie,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin,  les  ventilateurs  du  côti- 
du  vtiit  laissant  pénétrer  l'air,  qui  s'échappe  ensuite  par  les  ventilateurs  du  c6t<' 

U  ]x. 
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l)iiiis   11'  (liagranuii.;  i)asf    -J.)  on   voit  les  vciitilutL-urK  l'Olitre  lo«  iinns  "PIm.s.^. 

I  l,s  uliipc-ts  disposés  de  iiiutiit-ro  l'i  laiswiT  l'iitrer  l'air    par    voie  df     1>    <  t   (1    a 

.riuclif,   puis  l'air  va  s'échapper   par  ie  tuyau  à  droite  par  K  et  E,  aitisi  .pi  uidi- 

,:,..  par  les  tiédies.  _  ,.■,..  i 

A  jzauehe,  le  clapet  H  est  dispose  de  manière  à  l'inpciher  1  air  il  en.rer  ^lans 

,  iiihle^ou  d'en  sortir  à  cet  endroit,  tandis  que  le  clapet  (l  est  disposé  de  manière 

.  ,  iiipécher  l'air  d'entrer  ou  de  sortir  par  l'ouverture  C.        Il  en  .'st  de  m.-m,'  des 

'i|i''ts   h  et  K.  1  ■  1        -f( 

Les  clapets  «ont  ainsi  tournés  dans  ces  i)()sitions  lorscpic  \v  vent  vi.Mit  du  cote 

.ii.he;  mais  si  le  vent,  fraii]»'  le  coté  droit  de  l'étable,   alors  il   faut  renverser  la 

i.  i-^itinn  de  to>is  les  cla])e's  de  •iorte  que   l'air  entre   par   voie   de   V  et   L   et    aille 

~  .itir  par  voie  de   H   et  ('.      Il   ne   faut  pas   (pie   les   extrémités   des   ventilateurs 

i 'piis-ieiit  les  murs  au  deliors. 

On  lait  les  clapets  soit  en  liois  ou  en  zinc,  et  on  les  ouvre  au  mo.ven  d  un     levier 
:  iMii  peut  faire  mouvoir  ]iHr  un  cordon. 

Si  l;i  température  devient  trop  élevée,  on  peut  laisser  échapper  de  l'air  .•liaiid 
1-  le  filafond  en  laissant  pendre  les  clapets  verticali'ment. 

Si    l'en     construit     les  murs     décrits  à   la  page  '24,   on   peut   utiliser  l'espace 

iiiie  deux  poteaux  ù  la  i)lace  d'un   tuyau,  et  on  ne  pourra  voir  ainsi  autre  chose 

i.i.'    les   orifices   d'entrée   et  de   sortie.      Dans  ces  conditions,  les  hro.dies  des  cla- 

;'..  I-;  devront  être  au  milieu  de  l'épaisseur  du  mur  et  il  sera  un  peu  plus  .litficil.'  de 

.ii\erner  les  >  '.        '*^. 

ri.AX  l'F.  roRciiKniE. 

En  eoiistn.         ,  des  iKircheries  on  né^dipe    s<iuvent    d'anié.nii-,'er    des    piissa;;es 
.niiuodes   i)our   faire   les   nettoyages,   renouveler  la  litière  et  faire  ims.ser  les  ani- 
;n,i!i\  dune  lofre  dans  une  autre.     Le  plan  d'une  iKireherie  à  Ift  pa^e  itl  fait  voir 
,11,    manière  de  disposer  les  loges  de  manière  à  satisfaire  à  toutes  ces  conditions. 

Kxri.icATinv  t>r  ri. IN. 

l.e  plan  !i  la  page  2r)  n'est  pas  présenté  comme  étant  l'idéal  ;  car  aucun  iilan 

■  ■    pourrait  être  le  meilleur  iKiur  tous  les    nournsseurs.       Il    coiiijirend    »o,  •.•t..i-, 

I  iii-ieiirs  idées  que  l'on  peut  introduire  dans  prcsiiue  tout  plan  de  porcherie,  .t  !.• 

:  i.ilhiir  moyen  pour  nous  de  les  présenter  est  d'en  montrer  l'application  dans  ce 

l'I.Ul,  .  ,  .  ,  , 

l.e  bâtiment  peut  naturellement  avoir  toute  lon;,'ii.Mir  nécessaire  |snir  loeer  Me 
.•Il    ,    KM)  animaux  ou  davantage.     11  y  a   un    raii-    ,!.■    lo-es    de    ehaqu..    coté    du 

.  ;i"ik'_'e.  , 

i),s  portes  de  2  liieds  lie  largeur  donnent  entrée  du  passage  ilaiis  _  les 
' -e..  :  p,  p,  p.  Les  aliments  sont  servis  depuis  le  passade.  Voir.  |iiige^  17  er. 
is    ,|is,.ussion  et  exemples  d.'s  méthodi's  d'alimentation. 

Les  loges  ont  10  jéeds  de  largeur  et  12  de  iirofnndeiir,  et  sont  assez  t'randes 
;.-ur  quatre  à  huit  animaux  suivant  h-ur  grosseur. 

Chaque  loge  est  divisée  en  deux  moitiés  d.'  Kl  pi.'ds  sur  0  par  une  .[..ison 
isse:  CI.,  CI.,  Cl.      Dans  la.  moitié  vers  le  passage  M.  sont  les  aiitics;  dans  j'au- 


^st  un  espace  reserve  pour 


i  I  porte  basse  par  où  les  animaux  sortent  dans  leur  cour:  P.  b  ,      ,     •    ,      , 

p     p     p Grandes  portes  battantes  de   1  pieds  de  loiieueur  et  de   1  ineils  ae 

lauteiu-    qui  servent  de  cloison  quand  elles  sont  i'i  angle  drréit  avec  le  passât;.,  et 
lui  servent  h  enfermer  les  porcs  dans  l'espace    où    est    le    lit,     lorsqu  elles     H,nt 
irnllèles  au  passage. 

Lors,,  '.e  les  j>ortes  P,  P,  P,  sont  tontes  j.aralleles   au   passage,   on   peut  faire 
,^^.,'.  ,,,.  ,.!,:,r-:ot  ou  une  brouette  le  Ioiil'   des   auges     et    nettoyer    eisément    les 

Les  auges  sont  en  ciment  on  en  bois  dur  garni  de  fer. 

TA,— Travail  îi  accouplement,     (Voir  gravure,   page  8.) 

L    L  —Loges  pour  partinition,  ]irépan'es  ainsi  <pi'il  est  dit  à  la  page  10 

Dans  la  cuisine  la  chaudi.  re  C  près  du  milieu  sert  |)our  la  cuisson  des  aliments 

IT.  H,  II —Huches  pour  les  aliments. 


,1  ■ 


servir  de  lit;  au  fond  de  cette  dernière  moitié,  est  i 


M 


t 

,1 

'T 


"iH^ 
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I  î  — Coujie-racinus. 

1  ■ — Traiipe  pour  dL-sccudre  à  lu  cuvu. 

I.e  sol  dv  la  ..•uisine  devrait  être  en  dment  supporté  par  des  solivt-s  en  fer. 

SKCTID.NS    UE    l'ciltCIlKKlKS 

On  a  rccommaiulé  une  grande  variété  d'anie.iagemonts  divers  et  de  "enres  d,- 
ZToîu  '■  ,  "t  ''"'"T  ^'  2.  3,  4  et  5  représentent  quelques-uns  de^s  n  eil  ' 

rZ'nul  T^  '  '^'' «"r,'^^'""'""'^'  ^n  dit  plus  que  les  meilleure^  descriptions  Dans 
chaque  sect.on  les  fenêtres  sont  indiquées  par  F,  F;  les  lits  par  L,  L;  la.^ft  . 
de  la  loge  ou  sont  les  auges  par  M,  M;  et  le  passage  par  F  ■      ■  'M 


SRrTTnv  I 


SEcnov  I. 
Dans  la  section  1    les  planchers  sont  inclinés  vers  le  passage  P-  L  est  le  lit 


TŒ.: 


Dans  la  section  2,  I.  est  le  lit;  G  est  un  garde-paille  soit  en  ciment  ou  fomié 


'Y--^-'" 


■'ÏS'^'' 
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Dans  la  section  3,  1'  est  le  passagi'  ciinenU!' ;  A,  l'auge  dont  juirtii^  ■  st  ihins 
|.as8age,  ce  qui  permet  de  verser  les  aliments  dans  l'auge  sans  changer  la  posi- 
11  de  la  cloison  de  devant,  ainsi  qu'indiqué  dans  le  diagramme  à  la  page  29. 

F . 


-Jl—JL. 


JSV 


r  .■ 


u 


SECTION   3. 

M  est  l'espace  à  l'auge,  en  pente  dans  la  direction  opposée  à  l'auge  .\.  B 
-t,  le  lit  élevé  de  2  ou  3  pieds,  auquel  l'animal  arrive  par  un  plan  incliné  iudi- 
jué  par  la  ligne  de  points  I. 

Dans  la  section  4,  le  sol  est  incliné  depuis  les  auges  A  vers  l'extérieur,  ni'i  se 
•  uive  un  trou  à  travers  le  sol  au  coin  de  chaque  loge;  I>,  L  sont  les  lits  élevés. 


X\ 


L 

OHENIER 

^ 

>\ 

M 

_n_nl 

1 
1 

1 
1 

M. 

TL 

—                        i 

SECTION  4. 

l>aiis  la  Sfulion  5  les  détails  du  sol  sont  comme  dans  la  section  '2. 


M 


_t3 


SECTION    6. 


v/;      M 


mt 


I.:i   fi-mv  ri.,l,.M,.  fait    Noir  K.s  cl.-tails   ,!o   n.i.vtallMti.,,,     ,1..     l'a,!^',-    ..u    n.an- 

- '■'':  '•■'  l'I'"»;'"'  '!'•  ! I  à  .•lianii.''iVR  devant  Tau-...  c{  la  iH.rtr  à  hnsonle  an-fK->Mi. 

I ''   tariiitci-  1  intniiliictiuii   dr   lu   nourritmv. 

On  voit  ...,nnn,.nl  ,-.t  .-..nstruit  1,-  pland,..,- .Ir  la  In^^^  nvc-o  pentr  vrrs  la  riL'nl.' 
'1:1!!'-  If  (la-isa^T  a  droite. 

r/m(dinaisnn  ,1„  ,,lan,l,rr  v,Ts;  I,.  pn^sa^v  fait  qn..  Ii-  porcs  cnudu'nt  snr  un 
nt   ^-c  a  1  arrirre  dis  Ici^jcs. 

S'il  "'ynvait  p.,iiit  ,1',-pa,-,.  d'air  .,,„s  les  l„p..s,  «dlcs-H  seraient  iilus 
'■"■""''■''■      '    ''^l    '•'    >"i    'l''^   !-'rands   aviintaL'.'s  ,lrs  sols  en   :'inirnt 


rSsfe^  >s5ri^^;.:  ^;^^rSi«ïi»v-^i:;!>^ 


1.1  i.i  i.i.mi:nt  |ii;-  i  m  x 

.  ,<jiiliiiirtit  ilfs  raiix  e!<t  une  i|i-s  pitiiiii-ri--  lu'i-cssiti-^  d'imi'  Ixnnio  jiordie- 
..  -  ].l;iiu'hi'rs  ou  solg  dos  loges  doivent  «'tre  l'oiistruits  avec  incliiiiiison  vers 
.iL'i  <ni  hifU  (hiiis  la  dirt-cfion  opixiséi- ;  iiin'  iiifliiiiiisoii  vK'  2  |k>uc>-k  sur  \'2 
•■t  amplfiiiciit  suffisante.  Il  faut  ensuite  une  conduite  soit  de  chaque  coti' 
^;i;.'e  ou  le  lonj;  du  nuir  il  l'inTièri'  -icius  les  lits,  almutissant  ;'i  une  conduite 
•iiine. 


(  I.ii|>mN> 


l'. 


les      <|U1 
t   1.'  lUii- 


I.-e-    !■< 


,  .|ii.sti<in  des  cloisons  est  d  une  (,'ninde  unportance.  l'our 
!  t  |..v  !i.;;.'s  outre  elles,  il  parait  n'y  avoir  aucun  doute  qui'  le  Ix)! 
':■  plus  satisfaisant.  Pour  celles  do  part  et  d'autre  du  passiijje  il  se  peut 
[li  !.■  fer  aurait  <]Uelquos  avantages:  il  faut  du  fil  de  fer  fort  solidement 
!  t.iris  jioteaux  assez  rapfiroclicR  entre  eux.  De  telles  cloisons  à  claire- 
lit  iavantftge  de  rendre  les  loges  hieii  éclairées  et  bien  veutilé'i's  :  mais 
int!'    li's   porcs  sont   |i!us   cxposé's  aux  courants  d'air  qui  sont  si.uveiit  très 

Cl  isiNi; 

"  n  s'occupe  de  iiourrissage  en  grand,    il   est    nécessaire   d'avoii    nu    poêle 

ruisiue,      .\utour  de   la   cuisine  sont    les  luu-lies  à  aliments,   et    un   (letit 

.lines  Cpulpor)  doit  y  avoir  place.      Sous    la   cuisiu. 

■'  jiar-dessus  un  grenier  pour  la  provision    de    ]i;ul 


f.iUt 

a\  ec 


une    eavi 
traiiiie    ! 


•    nu\ 
ur    le 


r.E  TOIT 

|,ev    s,  étions   de    ])orclieries    qui    y)récèdent,  1.  2.  J!.  4  et  ."p,  représentent  dit'fe- 

1.  ~  foi-nies  de  toits.     T.a  forme  du  toit,   l'éclairaLre   et    la   Ventilation   sont    telie- 

•  '   liés  ensemble  qu'il  faut  les  considérer  tous  à  la  fois. 

li,U!~  la  section  2,  le  toit  est  à  pent-e  ordinaire    de  00",    et  les    fenêtres    sont 

•  -  :iii~-i  luiut  que  le  permettent  les  rotwrds  du   toit   des  deux   cott's  et  aussi 

M  1  ,i  .  st  ]X)Rsihle  de  manière  que  les  ]K)rcs  n'y  atteignent  pas.     Un  tel  bâti- 

•  (l\i  ait  être  dans  la  direction  du  nord  ni   sud.        V.S.   est  le   ventilateur  de 

•  i|ui  laisse  ccliapper  l'air  vicié,  et  V.E.  df  jiart  et  d'autre,  les  ventilateurj 
'ne  do  l'air  frais.  On  peut  f.^rmer  ces  derniers  par  une  espèce  de  trappe 
'.'<<y,  ouvre  ou  fenne  depuis  le  passage  au  moyen  d'un  cordon.     On  peut  régler 

1,.  11;.-  rouvertiire  V.S. 


I 


lue  de  toit  représentéM'  dans  le  section   1   e-^t   très  em]>lové 


bea 


:|.  'À'<  ndroits  en  .\mt'rique.     liCs  deux   parties   du    toit    doivi'Ut     avoir    la   même 

'  i:é,-i'ii  et  être  de  même  longueur.     1/iin  des  murs  latéraux  doit  être  de  3  ou 

•  K  p!ii>.  haut  i|ue  le  mur  opposi',  de  sorte  qu'il  y  ait  une  différence  ilo  3  ou  4 

i-  :.!i  milieu  du  bâtiment  entre  la  paîii'  l.a  plus  haute  et  la  partie  la  |)lus  hassi- 

t'it       I,e  bâtiment  doit  être    construit   avec       la       fenêtre       supérieure       tour- 

\.  !■•-  le  sud.      Cette  dernière   fenêtre  peut  être  sur  charnières  et  être  ouverte 

I.  nie  e  au  moyen  d'une  corde  ou  autrement,  de  manière  à  laisser  échapper  l'air 

I  »n    laisse    entrer   l'air   frais    ainsi   (pi'indiipié   à   la   section   '2.     ou     au   dia- 

.■  ..  .  jiage  24. 

i.a  fiL'ure  à  la  page  .'52  reiiré'seiite  une  porcherie  construite  d.ins  ci'  genre. 

!.;l  section  3  est  celle  d'un  bâtiment  à  toit  plat  dans  leipiel  la  lumière  iH'  pi'iiè- 

pe-  ]..ir  le  haut.     I.,a  fenêtre  doit  être  légèrement    ineliin'e    vers    le   sud,       I.e 

:'•   ir  moyeu  de  ventilir  un  tel  bâtiment  est  le  système  -■sijuissé'  à  la  page  21. 

11!:-  le  diagramme  4.  est  pn'sentée  la  section  d'un  bâtiment  avec  gri'iiier.    t'e 

■    ■  t:   •■■:■   ]]lafond    laissent    entrer   beaucoup  de  lumière  dans  la  porcherie  sans  que 

:•    !••    ti'it  soit    si    c'ievé    que  le    bâtiment  soit  ainsi  rendu  froid.     I-a  partie  sii- 

ii'iife  il''  la   fenêtre'  étant   fixée  à  di'S  charnières,    on    peut      l'ouvrir     de    sorte 

■  li.    -  v\e  comme   \eutilateur  d'entrée  et   de  sortie. 


83 

K(!    (iiagraiiinie  5  fuit  voir  un  toit  u  uu,-  seule   pente.       Les    p(Ueli.ne.s    am-i 
L-onstruites   doivent   avoir   les   loges   pluH  loii]:,'iies  duns  le  sens  du  passage  adn  d  ■ 
réduire   la  largeur  de  la  poreherie.      La  f.iiétre  du  sud,  «pii  est  la  griiift-  triétr 
i'<it.  avoir  au   moins    0    pieds    de    liiiut.ur. 


o.-t.l^5 


'".^umm^. 


«kl.... 


UKE   PKTITE  PORCIIfclllK. 


DEUXIEME     PARTIE 

Résumé  d'expériences  de  production  de  porcs  faites  a  la  Ferme 
Expérimentale  Centrale  et  de  quelques  autres  faites  à 
Nappan,  à  Brandon  et  à  Indian-Head. 

Co.Mi'AHISOX  DE  RACES  QrANT  A  I/ECOXOMIE  DANS  LES  GAINS. 

Les  porcs  de  cortaines  races  présentant  la  tendance  à  prendre  du  gras  plut..t 
■  |u'à  produire  des  muscles  ou  viande  maigre,  beaucoup  de  eultivateiirs  supposent 
ilUG  leur  engraissement  est  plus  rapide  ou  leur  précocité-  plus  grande  et  qu'il  en 
coûte  moins  pour  leur  faire  produir"  de  la  chair.  Tel  n'est  point  le  cas.  Un 
!-'raiid  nombre  d'expériences  faites  ici  et  ailleurs  font  voir  (pi'il  v  a  très  peu  de 
différence  en  économie  dans  les  gains  en  poids  vifs  d'animaux  des  différentes  race>. 

Les  tableaux  suivants  iudicjuent  les  rpiantités  d'aliments  consommé'S  par  livn- 
de  gain  en  poids  vif  par  les  porcs  de  ni>'es  et  de  pareiitages  ditf.Teiits  dans  ditïe- 
rentes  expériences  d'alimentation. 

Le  tableau  I  indique  les  quantités  de  blé  gelé,  moulu  et  trempé  dans  Tenu 
froide  pendant  18  heures  en  moyenne,  qui  ont  é-té-  consonuiiées  par  les  poro. 
l>our  une  livre  de  gain  en  iH)ids  vif.  f.es  aiiimauv  ont  rc.;u  cette  alimentation 
pendant  douze  semaines. 

Tableau  L 


\i  îiii-ri-  lie 


:t  Métis 

4  .Amélioré» 

2Motii.. 
I>  KiU-'e  pun?. 


ï'.ai.- '  'lu  ix'if  »t  riicf  kW  la  mt-re. 


Nés 


B<>r'Ki«hir(-  et  PulandCliiii* 

Improved    Largt'    Yorkship-    i;t     amiliorée     B*rk 

.shire 

rniproved  Laive  Yorktljire  et  Berkfhiiv. 
Improved  lj.-ri;e  Yorkshire 


_L 


1»'.I2. 


\i  mai  . 

13  juin 
1er  mai 

4  a.'ùr 


Poills  vif 

moyen  [y.T 
animal. 


AIiliient« 

con- 
.■^l'mmé-a 
par  ll>. 
de  gain. 


-P 


■'ioct.    I  26  .kt.' 


i 


loy 

128 


210 

1S<) 
•-'13 

l.'C 


ir,. 

r.  aï 
.-.ai 

5  .Mi 

:>  87 


—  -.-ir^rîv^'"- 


^?Jï^Iïî»7 


!.■    î^l.liiiu   H   fait   \oir  la  nuiintilr  ,{  „u  iiR'Iaiife'e  à  ()oi(ls  t-«nl  ,l',,r lo  bl.' 

t..us,l..uxinoiilu«tttieiiip.''«(lftnKro;i,i  fr.,„le  pomlmit  30  houns  ,11  tnov.'iiii.. 
.!.•  larott.-s  ré.luitcn  en   pulpo,   coiis<,iiurH-c   pur   livre   de   gain   en   [.oids   vif 

I  -  l-iiv'  il.'  (liff.Teiifs  pfirftitii^-es.      Crtlr   noiiiTiture   leur  ;i  .'■(. 

Tableau  IL 


iliinnée  peti- 


l-ircît. 


•  cure  . 


I  M 

.  I; 

^  1;  i.  t-  pure  . 

I 


Race  du  père  et  mce  de  la  raéif 


± 


Improved  Large  Yorkshire  et  Ewex   

FJerkshir»* 

Imiiroiid  Large  York»hire  et  PolandChina! 
Taiiiworth , 

Imi)r(iveH  Large  Yorkchire / 


1892. 


■^  «ept. 
•:4     .     . 

:l  aoat 
30  .  . 
-,  17  mai 
2,  4  août 


Puida  vif 

moyen  par 

animai. 


ï 


7  ou  14 
février 

Ib. 
70 
117 
119 
114 

189 


2  ou  9 
mai. 


230 


aoiiitnf»  par  Ib.  de 
gain. 


Ib. 

lt>. 

l.'M 

.!  77 

ISfl 

4  17 

1H9 

4  42 

172 

4  74 

S3 


Carottes 

11.. 
0  7<; 

0  71; 

Il  Mt 
U  )>>) 

1  OC. 


[■     '■""••'I'    Il     inaiqi;e   la  qiiantitr    d'un  tMelaiiRe  de  volum.-  .'-aux  ,ioi 

-  !-lo,  de  bli5  f,'ele  (le  tout  moulu)  et  de  son  de  i)l.\   trempé  dans  l'eiui   froid.- 
1  .i.t,  8  il  18  heures  en  moy.-.me,  eon-^omm.'e  pnr  livre  de  gain  en  poi.ls  vif  nar 
'■•■ivsdedifî.rents  parentaRes,     Cette  nourriture  fut  donnée  au:?  un<  p,.u.liiMl 
<r?ri,-tuies   i-t    aux   autres   pendant  douze  s.'inaines. 


'Iablcau  III. 


::ibrede 


1  \:..'  lioréa. , 
-  lu  I  pure. . 


fCace  dr.  [Kie  et  race  de  la  mère. 


|ini.rove<l  Urge  \  orkshire  et  Berksliire  , 
Kerkahireet  Innproved  Large  Yorkshire 
l->B9e»  et  Improved  Large  Yorkshire. 

Herkshireet  Tamworth 

Berkshire  et  PolandChina 

Essex  et  loiprovud  Large  Yorkshire 


Tamworth  et  aniéliorée  Berkshire 
Improved  Large  Yorkshire 


N^. 


1893. 


I  juin. 

31  mai. 

7    .. 

27  avril 

31  mai. 


S  jnill 
15  juin. 


Poids  vif 

nu  .yen  par 

animal. 


23  ooîlt. 
Ib. 

43 

49 
45 
94 
83 
41 

6  sept 

52 

48 


(i  déo. 
Ib. 

86 
UW 

98 
173 
ICI 

83 

29  nov. 

113 

82 


AhmenUi 

conmnn- 

nié.^  |iar 

Ib.  de  gain. 


IK 

3  (.2 

:!  72 

:t  73 

4  m 
4  11 

4  27 


3  24 

3  ;k) 


j  ;" 


WP* 


.'  tableau  IV  fait  voir  la  quantité  d'un  m.'l.'inan  d«>  vr,li„nnc  .■.„..,...  j'-^^,..  ,]  , 
.  ur  ide  geie  (le  tout  moulu)  et  de  son  de  blé,  trempé  dan.  ï'eau'fraide  nen- 
1«  heures  en  moyenc  outre  3  livres  de  lait  écrémé  par  jour  par  animal.  Ui- 
.■-•  par  livre  de  gam  en  poids  vif  par  des  fxires  de  différents  parentn-es 
i)-urnture  fut  donnée  aux  uns  pendant  huit  semaines  et  aux  aufvs  „en- 
liiU7('  «emames,  ' 


'-'=?te'-'V*-^; 


31 
Taileao  IV. 


1        !svi( 

Alimenu  c<<:. 

Ncjtiibre  de 

[oro. 

Rac^  du  p«*re  el  race  de  la  mt-rf. 

Ne». 

"a.  r 

Bommcs  i.ar 
Ih.  depiin. 

ISM. 

6déc 

Farine. 

Lan. 

Ib. 

Ib. 

Ib. 

Ib 

:>  MHi»  .     .    . 

Improved   Large  YorWshire  et  Bcrkil.irf. 

fl  juin.. 

86 

31  jan.. 

130 

252 

•_' ."«; 

')  haci-  pure. 

Iniproved  Large  York«hire 

15    .. 

K2 

28lev.. 

l'Jl 

2  C4 

2  :i 

6  Mtti»      ... 

K.H»ex  et  Iniproved  Luse  York»hire 
Tiimwortli  cl  améliorée  Berkihire 

31  mai. 

98 

31  jan.. 

IbU 

2  88 

2  ::.' 

4.\uitl      ,'». . 

3  juill.. 

117 

31     .. 

202 

3  10 

1  '.'.-. 

rp.    . 

Ikrkshire  et  Iniproved  Lar«r«  York«hire. 

♦»  juin.. 

10» 

28  fé».. 

T2S 

3  09 

2-17 

K-se.»  ot  Improved  Large  Yorkshir^ 

31  mai. . 

83 

28    .. 

im 

3  23 

2  .\t 

1! 

Ik-rkHhiri  et  Tumworth.                        

7     ..     . 

173 

28    . 

xe» 

3  77 

'i  i'j 

( ',.ii< /».s(.i//.>  ;      ]■)■■  ci-^  iin.-itrr  M-ri. -•  il '''\|i.  ricncfs  il  ii''.-.<irt  i|iir  ;  — 

1"  l.r  |.:iri'iitiij,'r  ilfs  |K)rcs  (jui  ont  ]<•  pius  j,'iif,'iii''  l'ii  iioicU  pur  Iimt  d  iililiiciN 
riin~iiiiiiiHS  M  l't.'  (liffi'i-i'iit.  dans  chMciuf  i\|ii''riciici-,   s;iv<iir  :  — 

Tiililciiii  1     -M.  Il- :  V( mit  Bcrlisliir.'  rt     tniii'      l'oliitid-Cliiim.        .Viiu'lior. - 
\  .  fr:il   liii|irii\iil  I.Mr;.'i>  V(irl<sliirc  et  tniic>   iirnt'lifiri'f  de   Bcrksliiri'. 

Tiililiun  1!.--Mitis;  N'iriat   ltnptiivp<l  Liir^'r  Vork^^lilV  et  truie  ]'ssi-.\. 

l'iililiau    III.  —  .Viiit'lion's  :    Vomit    Tiitiiworth  ot  truie  niiu'lioreo  de  nerkshii' 

■l'alileaii    IV— Mitis;    Verrat    IiM]ir«.ved   i.nrtre  Vorkshire  ot  triiio  Berkship 

2"  I,e  pareiitage  des  ]Kiris  (pii  ont  le  iiKiins  ga^;iié  eii  poids  vif  par  livre  d  ;i!  • 
IMi  iit'i  eoii--<iinini'e-..   a   iti'  :  — 

l'alilean   I.  —  l'iirs  ;   hiiproved  l,ai-^i      Vurkshii-e 

Taliliau   II  — l'ur-<  :   Iiiipniv.il   Larpe   Vorkshiro. 

Tahlian   III    -Miti<:   Verrat   Ess'X   et   truie  Irnliroved   I^ar^'e  Voiksjiire. 

Talileau   l\       Mi'ti--.   Virrat   Berksliive  et  truie  Taiiiwortli. 

H  Nou»;  n'a\<>!is  eoii-taté,  elle/,  les  races  et  ]iarentii;;os  soumis  aux  cxpi'ri- 
eiires,  aucun  .iv aiit a;,'i'  constant  ou  apiiréi'ialilo  (|uant  il  la  ijuantiti'  d'aliments  con- 
xMiiincs  par  livre  de  j.'i.in  en  poii'.s  vif; 

l"  I,a  (iifFéreliee  eii  faculté  de  (.'at.'ner  en  («lids  vif  par  livre  d'aliments  cm;- 
soiuiies  a  l'ti-  jilus  grande  entre  animaux  diffiTonts  d'une  mémo  |Kirtée  ((u'ontir 
11-  races  ou  ])Mrentat;es  de  poli. 'es  diffi'-reiites  ; 

•')  l",n  somme,  au  p-iint  de  vue  de  rentrraissoiuent ,  les  fiorcs  mi'tis  et  1.  > 
poil-   :i!n.  !ioii-  ont   ilonui'  de   meilleurs  résultats   ipio   ceux   de   race   pure. 

iitwMi.  A  h'autuf.s  stations. 

(l'io //./(.  Ont  -  I.e  travail  seinlilable  e\i'cuti'  à  Ouoliih  est  l.ien  n'^sumé  par  !■ 
mot-  ---i  uv  'i.  F..   I'm\  dans  le  Imlletin  l'JO  du  CollèLTO  d'agriculture 


l'extrait  sin\  .mt 


■I..-    t 


ll;|i:IU     el-clis- 
Mil    i\|>i'Tiencei 


calcul   ili 
ments  ti 


nous  en  copioii' 

.us    indiipii'    la   ipiantiti''  inoyeniu'  de  farine  qu'il  a  fal^' 
pour  produiri'    ]>»)  livres  de  frain  en  poids  vif.      Pour  !' 


1res   nous   u  avons   pn-  i|i 


farii 


le  en  consul 


li'rati 


I.i 


le    soiis-eri 


Ils   de   lait. 


rii'   cl    Ii7;umes.  .pie  nous  avons  donnes  qi 


pi.d.ii-.  etaii  ni  les  imiuis  pour  t.iut.s  ],. 
.'if, -r  \: 


nous  les  avons  oims  a 


tin  de 


I, 


i  comparaison, 
itfr 


es  chirfrcs  suivants  sont   les  ciuaiit'l. 


•  lierk>i 
Vorksli 

''"UIIWM" 

I  >iiroc  .lers 
Cliest.r  \V 
r-^'ai-  1    Ch 


.!- 


•i    -vp. 


rth 


. .  rion .")! 

.    SHf)  47 

384  -2:- 

'iiitp 

:W7.8r 

ina     

aoi  4-. 

arme     consomm. 


,V)4.4r)  livres. 


\     .1.1   .1.-   Iiivr  anciiii.s  l'on.luH-.iii.  du  tahlfuii  l'idrasiis.  nous  vu  pr.'S.Mit.. 

-  ...iicl  |Niiir  11'  loiisidircr  i  ii  iiirnri'  li-iiips 
I  .l.!..ni  itidiciufttit  Tonln-  .1-^  rm-..s  <hM.|iu.     anu.-,-.    s.iuant    Iroon^ink.  ,1,: 

l::l.|U,-    lltlIli'C  : 

.  Tableau  V. 


1--.,, 

1S07. 

ISW. 

18U9. 

v.m. 

_ 

rtli 

.M'hm^ 

.'.  r*vv      ,  . 

■   ;  Wl.ito 

p-    

Tamworth 

Polniid  C'hin»   . .      . 

ChMtir  White 

Vo^k^hi^^• 

lJun<c  .Itnk'y 

[t.  rk.hire Tmiwcrlh i  Vork.hir.v  . . 

Uurijc  Jrnry Yorkuhir.' I>uriK-  .lerwv 

;T.iniwnrth Ch.stcr  Whit.-             l 'h.  >t,r  Whiti' 

IChcstr-r  Whit».    .    [Iiiiroc  J.r«vv l'jinwirth 

rdiiiirl  Chin.1 l'olanilChina   .            IV.Und  China  . 

I  ■     .  Iiidiiirit  lis  talili'aiix.   il   iic   faut   ]>tts  perdre  de   vue   q 


.t   '-<iiivei\t 

.t    l'tre    SOIIN 


erreur. 
:ffet  d( 


iplo,    d 


lie   les   moveiuies 


ans    une    eertanie    expérience    unt 


i.ii  i|iiik'Oii()ue  avec  le  pareuta^je  d 


pieUpie  eirconHtuuee    di^favorable    <) 


it  affecter  sériel 


<|. 


isen:etlt  le  rang   Ilioveii  de  in 


ui    n  a    aiii'uii> 
es    animaux  ;   lu'nninoins  cette    circon 


!u  dernier  tatdeaii   ré'vèle  le   fait 


race  en  ijiicsf ion. 


de  t<lle  ou  telle  rac 


\   a  peu  ou  jH)int  de  eonstani 


rriiiMr(|ual>i 
il 


II 


e.  i'i  part   la  ra<-e  nerkshire  ipii  se  distin"ue  d 
d 


mil 


se  peut  <|ue  les  porcs   de   cette   denii.'-re    race    aient   pu 


sBimiler  une  proixirtioti  I)Iiih  élevée  d 


mais   nous  croyons 
'1.    d'une  autre  caiis 


P 
e  leur  nourriture  <]ue  le«  autre; 


|U  au    moins   une    grande    |)artie    de     leur     succès    est 


ti    acliétés  d'âges   v 


•s   amniaux   emnioves  c 


iai 


lllc 


Berkshin 


Mutre  race  aux 


ariant  entre  six   et  dix 


is   ces   expériences 


semaines,   et  nous  avons  re- 


•  paraissai 

IlOllvelleB 


nt  s'accf)inmoder  plus  facilement  (jiie  les  jKin 


'M-i  dé-  1 

xin'.rience. 


nidit 


■l)iit  un  avantace  qu'ils  ont   en  g. 


ions  et  au  cliaiiKcment  de  nourriture 


N' 


oiis  sommes  < 


loin 


dapt 


pf)rt<'S 


eiieral   maiiit<'iiu   jusqu'à   lu 
riliufi-  leur  '•Mil': 


■le 


pter  à  de  nouvelles  conditions  plutôt   qu'à   leur  eapiicii. 
iniler  une  plus  forte  pro|)orti')n  de  leur  nourriture." 


.le 


//'.-./,  T.V.-O.— En  IBIK).  M.    A.   Mackay    fai: 
pi  rience  avec  ilitïérentes  races  de  porcs: — 


ait   r:ip|Mirl   comm 


suit 


iiiriver  à  connaître  la  différence  d 


V..Hisliire.  1. 


ans   le  jinin   en   [x^iids     vif  entre    li 


es  l'amworth  et  l.^s  jiores  métis,  nous  avons  mis  le   J  mnit  i| 
■h.icune  des  ces  races  dans   une    loge   et    leur   avons   floiiné'   tout 


illent    manger  jiisiiu'au   '24    nn\iinl)ri 


lu  en  tout   111 


jours 


roiivera   ci-dessous   indiqii.'s    l'Ape  et  le  poids  de  cliaiiue  lot  au  cm 


pou 


iit-hi  ;   autr. 


fin 


■ssai.  ainsi   ipie 


'amworfh.     Nous  n. 


qui    est    un    peu    )) 


•II. 


eineiit    nous 


ajouté 


nous  procurer  de   Herk-liire 


Tableal-  VI. 


Karc 


^  orkshire 

.  rth    


jn-jrs. 

s 


au 


P.i.i, 
conjn.en 

.:on..  1,1 

de  1  (xpe 

neni.e 


Ib 


121 
Hl 


Poid» 
!a  fin  r 
l'expc 
nenct. 


404 


Gkio. 


Ib 

2S0 
31S 

M4 


51— .-î^ 


/>«-£-■"  ' --:--'i.'i:~,  ij  =^_  -  -■  „"5ïv,'-.^-^  -<ii  —^ 


r^  îît;è*iuf:j<£/î  V;;i¥f£ 


"•"'il 


,■;'■ 


•M', 

llIVKl'NAdK  l)i:S  PORCS. 

IlIVi-.RNAi.K  l'KS  TlirlKS  DIllI'iRS  OL'  IiKlIANS. 

I,<irs<|u'<iii  fait  lie.iucou])  pâturer  li-s  porcs,  lliiveniape  des  truies  i-t  !e  tr;ute- 
nifiit  (les  ]>ort('CH  de  l'autoiiini'  coiiHlituciit  toujours  un  problèiiie  très  difîioilo  ;  car 
pour  utiliser  jjlL'Uionient  les  pâturages  il  faut  avoir  de  bonne  heure  au  j-rint-i-mps 
des  pores  à  v  luettro. 

Pondant  l'hiver  lOO.'î-Ot  nous  ivons  logé  un  certain  nombre  de  truies  repio- 
ductrieos  dans  les  petits  toits  à  jiorcs  en  planches  que  nous  employons  en  vU- 
duns  li's  pâturages.  Les  truies  y  ont  bien  fait  et  ont  ét-é  en  bonne  saute'  :  mais  1.  ur 
(  iitretien  en  boi\no  condition  a  coùt-o  environ  25  pour  cent  de  plus  que  cchii  d';ci- 
tres    truies    semblables    logées    dans    la  porcherie. 

l'I.KVAr.K   lus   .7F.UNF.S    PORCS. 

Vu  prolil'  ne  jk,  ir  le  cultivateur  qui  veut  se  livrer  au  nourrissage  des  poivs 
sur  inie  grar.  ■  'dielle  c'est  l'élevage  des  jeimes  porcs  jusqu'à  l'âge  de  3  ou  4  mo,^ 
sans  emploi  .  .  ;it  écrémé  ni  de  petit-lait.  On  remarque  surtout  cette  difSctilf^ 
en  hiver  et  ai  ,,!.  itemps.  Afin  de  recueillir  quelques  renseignements  sur  les  mé- 
langes de  farine  q>ii  vaudraient  probablement  le  mieux  dans  ce  but,  nous  avon« 
fait  deux  expéTiences  en  janvier,  février  et  mars  lîKM  :  l'une  dehors,  les  porc« 
étant  logés  dans  de  petits  toits  h  jiorcs  ainsi  que  mentionné'  plus  haut,  l'autn: 
dans  la  porcherie. 

Pour  <léterniiner  la  valeur  d'un  Uiilange  de  farines,  les  points  à  consid.'ivr 
sont  le  tau\  du  rail'  et  le  prix  de  revi.^nt  de  1(10  livres  de  gain  en  poids. 


mvr.K.N  \G1-.   W.   .IF.VNKS    rORCS    liF.IIOllS   ou    DKD.VSS. 

Nous  avons  aiissi  étudié  l'i-conomic  comparative    du     nourrissag'/ 


d>'     jeuiirs 


porcs  dehors  et  dedans. 

Voici  les  résultats  obtenus.  Il  y  avait  deux  lots  dedans  rt  deux  lots  delrniv. 
e(>s  porcs  provenaient  de  deux  portées  différentes;  parties  de  eliacune  é'tnit  dediuis 
.  f  partie  dehors. 

Tableau  VII. 

.ir.UNK.-;  roiîC's  nivi:i;XKs  dkd.vn.s  kt  deiious. 


H  i\i  ni'  .i 

Nnrul'n-  (il-  jKircs  ciaiT*  If  lut  .    . 
I'itiikIi'  «l'aliiiieiitutiun j'-u 

Coinixisitîoti  (11-  la  ration M'- 

Cuneoniiné  i>;*r  1<X)  Ib.  dt*  gain . 

«Il   t"Mt 11' 

C"ftt  lies  aliniont.s -S 

i:,iin  (lu  lot Ui. 

"    moyen  par  jorc 

"     par  iKjrc  iKir  jour.. 
Ceûl  <lt'  IW   Ib.    di'   t'uin   iii 

l-"'!»  oi    

Saute  et  api'arcnc'' 

rouU  du  lot  nu  dilmt 11'. 

"      moyen  .an  di'lnit 

"     du  lot  à  la  i\n 

movcn  A  l.i  tin.. ..... 


I.l.t  1. 

I.ot  'J. 

Lot  :!. 

Lot  4. 

LoUlet3. 

Lots  2  et  4. 

Dedans. 

Drli.)r«. 

Dedan». 

Dehors. 

Dedan,- 

Dehors 

t 

4 

7 

!l 

11 

r,o 

GO 

l'O 

60 

t)0 

60 

( 

Ric.      10) 

Kpc.      1"0 

Tijurt.     100  RecoujiHOO 

Farines 

1-  armes 

1 

tilulenVKi 

i;luten  100 

Rccoupe40fl'Tourt.     100 

mêlées. 

niéli-ts. 

417 

sr.'jt. 

■J.SO 

OO'J 

3<l.-)\ 

52'; 

',t;i;t 

1,071 

400 

l,2li.'i 

1,:!03 

?  :w 

10  li? 

Il  f)l 

4 '00 

12  05 

14  (J7 

24  11'. 

•j:is 

i;v2 

143 

U.V2 

;wi 

4-.4 

A>i 

4M 

.V.} 

3(5 

421, 

40, 

■b2 

Su 

G 

o 

70 

6,s 

i  i3 

3  =•■} 

.".  a". 

R    4.» 

Honora. 

Bonnes. 

Bonnes. 

Bonne». 

Bonnes 

, 

4'.H1 

400 

IHl 

;t3t 

077 

73! 

l»'.t 

m) 

45J 

47 

7.5 

ti'ii 

7M 

M" 

324 

083 

1,058 

1,17' 

i      "' 

14>* 

81 

83 

117» 

107 

NOIIIKISSAOK   DEDANS. 

I.i  -  ti:/mfs  nliments  tkmtu's  aux  ]X)rcs  dans  la  ixirclierie  ont  (loiiiii'  Jo  hifii 

iiH  ill^iir-  n'sultnts  :  le  taux  du  pain  par  jour  était  un  p(>u  plus  olevé  et  le  coût  de 

1 1  prndiutioii  ('tait  moindre.  Le  mélange,   reco\ipe  4  parties  et  farine  do  tourteau 

'  !  ir'ie.  est  de  nouveau  le  plus  avanta;;eux,   car  le  gain  a  ét«  à  raison   de  $"J  H(l 

iMi  lirns  ot  h  raison  de  6  dixièmes  de  livre  par  ])ore  par  jour. 


Ma 

■m 


Table.^u  VIII. 

RATIONS  POUR  JLl'NES  I'dKCS  A  LA  POKCHEKIK. 


N"::it<i    r|(  [orci  dansle  lot 

.N"'irris     ... 

T' r:->'Jo  d'flhmentutioa .  juiira, 

('■■Imposition  d(  la  ration  ....    Ib. 

I    ;  -  niiné  par  100  Ib.  de  gain lU 

en  tout „ 

I' .  .1  îles  aliments S 

il,iin  du  lot lli. 

rrinycii  [ur  («irc , 

"      iwr  jour  ., 

I'    t  <]o  101)  II),  de  gain  en  po'id» 

.  '''  8 

S.in:-:  (,'t  appartînce  

1'  ';  1~  du  lot  an  d.-but llj. 

m'H  on  au  début 

■•     du 'l.jt  à  la  fin 

•  ■     movi  n  ^  la  fin „ 


Lot  1. 


Dedans. 
40 

ITourt.  200 
Rec.  200 
Gluten  2iHI 
Avoine  200 
Lait  écrémé 
44  Ib.  p.  jr. 
190  farine, 
5641ait  écrém. 
252  farine, 
750  lait. 

3  94 
133 
26A 
G6 

2  94 

Kxcellentes. 

1!<3 

3Gi 

3l(i 

63 


Lot  2. 


Dedans. 
40 


1  Recoui>e. 
Ijait  écrémé 


Lot  3. 


152  farine, 
5641aitécréra. 
204  fariae, 
756  Ift.t. 

2-OC 
134 
.331 
84 

2  21 

Kxoallentes. 
122 
30J 

M 


5 

Dedan.'*. 

60 


Rec       100 


Lot  4. 


4 

Dedans. 
00 


Rec.       400 


Gluten  100  Tourt.    100 


417 

993 
10  67 

238 
48 
82 

4  48 

Bonnes. 

496 

99 

734 

147 


280 
400 
4  00 
143 
35Î 
6 

2  80 

Bonnes. 

IHl 

45i 

324 

81 


Lot  5. 


Dcdan». 
611 


Avoine    DiO 
Tourt.     IW 


322 

8  M 
217 
441 
74 

3  70 

Bonnes. 

37!» 

76 

Mtô 

119 


m  "^ 


.MlL'KlilSSAi.l'.  HKIDJKS. 


I.  •  Xiiiueii  des  comptes  rendus  ci-anrés  des  e-xpérimees  faitt's  drliiirs  fait  \ipir 
:■•  !••  m.  lange  de  recoupe  (sliorts)  1  ])arties  et  de  farine  de  tourteau  1  partie  a 
V'"lnit  du  jiorc  pour  $5.02  les  100  livres  h  raison  de  0  dixièmes  de  livre  p.ir  jour. 
.1  r.  («iiipe  et  la  fraine  de  gluten  en  parties  égales  cnt  produit  du  porc  en  moins 
t.  tiips.  savoir  8  dixièmes  de  livre  jiar  jour,  mais  à    im  coût   légèrement    plus 

nef 


■V( 


savoir  $0  les  100  livres.  La  tiifft'rence  jK>uvait  provenir  de  la  différeiK 
•  dop  porcs.  Le  mélange  de  recoupe  et  de  farine  de  tourteau  en  parties  .égales 
une  de  très  pauvres  résultats,  puisqu'il  eot'ite  $7.03  ywur  produire  100 
=  '!■    poids  vif  i\  raison  de  47  eentièmes  de  livro  par  porc  par  jour. 
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Tableau  IX 
RATIONS  rorr:  .ikl'nes  roRrs  dî:hors. 


i^jt  ; 


I...t  A 


Lot  0. 


Lot 


Lot  8 


Lrt 


Xnuilir»'  tU'  [M)rcs  (l.itis  le  lut 

Nourris 

Vt  rio'i»'  d'.iliinrntjiiion )our«. 

Coinj-o^itirni  ,If  1,1  ration 

Con.eomrn*'  par  V<**    îb'*.  de 
j^nin ili. 

ConRomm»'  en  tdit 

f'oùt  ilfs  alinit'iitn $ 

ïiain  du  lot ]h. 

liain  ntoytn  [»ar  ptirc 

Il  parjuur 

Coût   dp  100    Ibs.    gain   en 

poids  vif  $ 

Santé  et  api^arcnce 

J\)ids  du  lot  ail  dnbut Ib. 

Il     moyen  an  di'-but 

M    dn  lot  à   la  fin 

Il     moyen  à  la  tin i 


4 

I)i-lu.rs. 
tiO 

R.r       Um 
i;iutiii  100 


1.071 
11  ,M 

4» 
8 

6  00 
Bonne:*. 
400 
100 
592 
148 


Deliiir-.. 
t'iO 


Dehnr 


4 
l)el;nr!.. 


Tuurt. 


100  Aw.iiie200  R.-c. 
10ti;Kuc       lOOT.iurt. 


808 

8  88 

11'.' 

28 

47 

7  93 

Bonnefl. 

1.5.-) 

38.7 

267 

66  7 


000 

1,080 

10  80 
1.80 
■M 


6  00 
Bonnes. 
384 
64 

04 


J_ 


4IKt  .\m 
100 


502 

1,265 

12  65 

252 

36 

6 

5  02 

Bonnes. 

331 

47 

5!J3 

83 


inilOii' 
200  i 


600 

1,176 

11  76 
106 
28 
47 

5  70 
AasezKin. 
.'.56 

81 

lo;i 


I 


Delijr- 

I  R.-C      4'  < 
JTourt.   ;m 
-,  tiluti-n  !i<i 
I  Lait  eci-  mi- 
l4ilh-i.  |,r,r ', 
I  Tourt.   ■-"•u 
t  La:t  7Ci; 
(  Lait  1.131 
\  Tourt.   417 
j  4:t 
14* 


3  8J 
Ex'.eîl'iit.M. 

lui 


XoriMMS^MlK   (OMl-AliATIF    \f  |'\Tri;A(;E  F.T  FA'  I.OdF.S 

M.  I!.  Hdbrftson  fait  le  iMpixiit  siiiviuit  sur  lifs  r\|ii  rii-iUTs  nvrc  [i^ms  .,  ' 
f( nui-  r\]ji'iiiiii'iitiilc  di'  N'!ii)|)Kti  ;  — 

N'ous  nvdiis  rt'pt'U'  ct'tU'  anrioo  la  lUi'iiio  l'xpi'riinriitation  quo  pcMilMUt  lesi-t, 
(!.■  HMi'J  et  KMlM,  avec  'JO  |)orc«  d'un  iixiis,  en  -J  lots  de  lù  cliat-uii  !■■  diviTs.'.n  nir. 
it  de  divers  crdiseinoiits.  chaque  lot  coiisist.iiit  cii  un  iioiiihn  ','nl  de  ehaijn 
iw-irtée,    le   premier  au   pâturage   et   le   second  dans  des  iooes. 

Le  lot  I  a  reçu  depuis  lo  1er  juillet  au  1er  novembre  une  ration  moyenne  di 
livres  de  farine,   prineipnleinenl   reroupe,   ,  t  '>  livres  de  Iftit  éeréiiié,  outre  le  p;it. 
rage,  «jui  wnsistiiit  en  trèfle,  navette,  vesee  velue  et  vesee  de  printemps  et  p^ 
mèlt's,   semés  dans  diffc'rentes   parties  d'un  eliamj)  d'un  acre  de  supei-ticie. 

T-e  lot  II  a  rei.'u  la  même  ration  quolidiiMine  dans  des  loges. 

l'ne  loge  portatixi'  servait  d'ahri. 

La  1er  novembre  nous  avons  rentn''  les  |)i)rc's  dans     des   loges  où    nous    i, 
avons  doniu'  jusqu'au  1er  déceiidiie  une   riition  de  8  liwes  de  farine. 

Les  n-sultats  sont  comme  suit  :  — 

Tableau  X. 


Il  r  jiulli  1  .1  tir  noMiiilirr 
liT  tioM-niliri.'  ;i  Irr  di  oiunlire 

li.iin  total,  10  ;-or<s.  l.Vt  jours 


Poid?   au 
dih'it. 


11>. 


170 


l'ouls  à  la 
tin. 


Ml. 

1,120 
l,12'.t     I  t.Mt 


4HO 


1,4;!' 


Oinn  en  poids  moyen  par  jour,  en  loger    1er  juillet  i\  1er  i;o\  endire  .  .        .78  li 

Oain  en  poids  moyen  par  jour,  en  luges,  1er  iiov    à  1er  di'c l.Crf)  i 

Coût  par  liv    de  gain,  pi''riode  entière .1  ."i." 


>^:' 


39 

Tableau  XI. 


VvtHrh: 

Poide  au 
dubut. 

f'uids  ."i  la 
Pn. 

Gain. 

:  ,u  i!tt  au  l^-r  mars 

.  iiM..  uibre  au  l(-r  df-cembrr 

11). 

1,'t;-. 
l.lti'J 

11). 

l,lf.;i 
1,171! 

11). 

.  ■:  :  '•  ■!,  10  iwrc»,  1")3  joiip' 

i.2sr 

I  iMin  •■Il  |iciiiN  IIHiVi'Il  jKll-  joui-,  rll  lilyes,  II'!-  juillet  M  Irr  liovi'llllirr  .H(l  11). 
I  iiiiii  iii  |Kiiils  iiKiycii  par  jour,  m  ln^cs,  1er  M(i\.  à  ler  di'C  .  .  .  .  l.Hl  Ih. 
('..ùt  |i:u-  ll>.  (le  e,|j||    iM'rinde  entière.   |i,'it  uriic'e   iiiin   ciiupti' .  .  .  .    ;t,0|   (■.■utiiis. 

i'iiu<  s  NiiniKis  iii;  l'iiis  ii.\N>  M.  i  Il^^l^^ 

l'ii   l'.HlI.   M.   S.   A.   Redfonl,  di"  lirandoii,  i'cri\nit  cciiniiie  suit:  — 
Les  pois  des   clumips  rapj)ortt'iit    heaneoup    diiiis     eette    pro\itire;     muis    uii 
i!id  nhstiiele  à  Iriir  culture  gt'iiiTalt'  est   1m  didieidti'  ipi'il  V  n  à  les  ri'colter  et   m 
■•  K.itlre,     Dans  le  but  cjo  surmonter  cetti'  dittieult"'-,  nous  nvoiis  essiivi'  Ji>  Tuettre 
.  .■■■rtaiii   riotnhre  de  pores  dans   un   acre  de  [lois  presque  ruùrs  et  di-  les  y  hiisser 
'■■■  ]■■  travail  de  la  récolto  ot  du  hattapi'. 
Nous  avons  eniployt'  dix  porcs  ]K)ur  cette   e\p(^-ienci'.      Ils    l'-taient     ;<)us    di' 
s  luéli'cs  et  avaient  coùtt'-  le  3  scpteinhre  $-1.7."»  les  \(H)  livri's  |)oids  vif;  nous  les 
■  lis  vendus  le  20  octobre  à  $5  les  1(10  li\res.      Nous  avons  trouvé  nécessaire  de 
:r  mettre  un  anneau  au  Rroin,  car  sans  cel,-i   ils  couvraient  beaucoup  de  pois  eu 
ill.int  le  sol. 
Les  pois  employés  ('taient  de  la  varii'li'    Caïunlian    Beauty,    semés    le    7    mai 
-  un  acre  de  terrain  jaeliéré>.    Nous  avons   mis   les   [lorcs   dans     le     cbamp   le   :i 
l'i.ndire.    l't    le   20  octobre    ils   avaient    fait   disparaître  tous  les  pois. 

lilslME. 
(lroii]}f   (Ir    10  )}i)rrs. 

poids  au  début  H,.     i,:}a", 

l'rix   d'achat $(>()   Itl 

i'oids    à    la    vent)' Ib.  1  ,(')7n 

l'rix  do  vente   $8:i  .■)() 

l'i'iifit  sur  1   acre  de  |iois $17   'il 

EXl'EHIFACES  D\I,1MENT.\TI0N'  .M'  EAIT  ECREME. 

La  v.ileurdu  lait  écrémé  comme  aliment  dans  la  productior.  du  ]X)rc  a  toujouiti 
•  bien  connue,  et  les  expérienc^'R  ci-après  ont  été  faites  dans  lo  but  l^obt^■Tlir 
•  lipies  données  exactes  qui  fussent  utiles  au  nourrisseur  plutôt  que  dans  le 
;'  lie  n's<^)udrc  quebpu  «piestion  en  dispute  ou  de  faire  disparaître  des  douti'S  sur 
valeur  de  (jucKpie  autre  aliment.  I,e  seul  but  de  (jueKpies-uneK  des  expé'riencts 
iiiié(>H  dans  le  tableau  sviivant  était  la  détenniiuition  de  la  valeur  de  ce  sous- 
'  eiiT.  tiiiiills  que  (1  itiiUes  iie\ateei  seivir  plus  ou  moins  comme  e.xempies  lie  ia 
! 'ur  de  cet  aliment.  Tl  ne  faut  pas  mesurer  la  trt's  haute  valeur  du  'ait  écrt'mi 
iprès  sîi  composition  chîmi<iue  seulement  :  il  fa\it  de  j)his  considérer  son  action 
■itieulière,  apparemment  stimulante  sur  le  dé^veloppement  des  animaux. 

Nous  présentons  donc  les  données  i|uî  suivent  : — 


•10 
Taiii.e\u  XII. 


"m 

.Mmii»  Mts. 

IVpariitioii. 

? 
1 

3 

3 

1/ 

'l'a 

G 

r.     . 

-3  C 

'5^ 

i 

c 

'■5 
a 

i  ^ 

0 

s 
3 

c 

ç 

=  g 

8 

B 

i'i 

il 

g  1 

■r.    z    -■' 

I 

Kint,.-, 

Trcini»!'  .'(()  heurre 

Ml.        Ib.        11,. 
117        23(        lU 

jours.      Ib. 
112     100 

Ib, 

4.'!,1 

iii. 

4  27 

J  1-uriiir   diii.iti.'   autant 
.|n:i  1). 
L;iit  1  r  p-n-,r. 

Tn-m|,<'f  30  i  ■  iirc*. 

4 

lu; 

211 

14.'' 

112     1  27 

ISI 
",^11 

1   2'; 
25  .'il 

.îjH'  r.iiipr  i],'  l,î,'.  , 

II,  lit  .cri'iiii' 

H 

Tr.  iii|«;.,.  »)  heure», 

0 

17! 

2(;i 

.^1. 

5C;    1  m;\     -m 

-    .    1    ,    .      1       .''i.lC 

3  -1 

4  lu 

1 

f.inrif     fiioi»,     hl,;    et 

Trihi|He  18  lieiircs  .    ... 

2 

123 

]'M; 

7.t 

,v 

J 

1  3(1 

^-1^ 

3  1,; 

o 

y -inné  (/  autant  'lu'à 
I-.iit  écn'mi'. 

Trciupéc  18  hourcn 

2 

120 

20« 

8»; 

,0»J 

1  04 

1>^ 
9<„i 

2  1 ,' 
11  PI 

»l 

l-aniip  11,   auUnt  (inV.  Tr' iiip-e  IS  heur.-.- 

r,;tlt   (XTt'tlK-    .                                ' 

— '    'l - 

' 

IIG 

.... 

2(12 

Sti 

M 

1   "i4 

12J 

i,;«2 

1  4-, 

15  4:i 

_ 

*'  '" jMuulu,  triiiii»'  aoiir.- 

4 

74 

:72 

!I,S 

112 

87 

40S 

4   16 

>  M  us. 

L;iit  ccît  ni- 

— . 1 

Knli,.r,  tninii-'  ,')4  lii'urc,.. 

3 

72 

190 

118 

i'I 

1  3» 

.•543     2  D"! 
273     9  5t 

1'  l'..is 

(.lit  t>(  j-.jju* 

— 1 « 

KntiiT.  trcuip.'-  r,t  lieiires. 

4 

100 

207 

107 

84 

1  27 

3;V; 
2J2 

3  33 
2  35 

lO'Ir.;,- [ 

Moulue,  tniu|i.,'.01  hr» 

4 

73 

184 

m 

112 

1  00 

4.8:; 

4-35 

lIDrjr" 1 

I."  t.-,  1,111,- 

KntiiT,  treuil»,'  '4  hr».. . 

4 

m 

1!» 

100 

81 

119 

252 

3  (14 
2  52 

1.'  IV'i-,.  ,ir,>.t.t  .s-MBle   .  .  . 

KntiiT»,  tri'iui-, ,    (s  hr». . 

0 

(■9 

l.V. 

87 

119 

73 

3S(; 

4  45 

;  I.itt  t-c:-t-inc. ..... 

t:^. ~ 

Knticr-,,  triiii|i,;e  JH  bcuri'» 

5 

G'i 

204 

136 

119 

1  13 

3WJ 

l.StJli 

2  4i; 
13  92 

14  I  Mis,  ..r„'('  it  sti^'lc. . .  . 

Moulus,  tnnii»  ,■  12  hr<. 

0 

C'.l 

17? 

104 

119 

87 

455 

4  3<i 

l.vl',iis.  <,r_-c  1-!  ,ei(fle  . . 

|I-:llf.  •C!.  ih,' 

Moulus,  trtin|»V 

4 

711 

211) 

) 

131 

Illl 

1  12 

VA 
045 

3  4« 

4  81 

^— 

1 

L 

1 

■ri 

il 


CONCLUSIONS. 


.■'xpciioiic's  faitt's  dans  lo  but  <rohtenir  des  relis 


iir  rilimontniro  du  l:\it  ,'<-r,'iné  il  rps8f>rt  nuo  ■ 


eifjKonii'iits  sur  In  vn- 


1"  Qiinnd  oti   n   donii 


quo  : 


(Il  n  fnllii   I  27  livres  pour  donner  1  li\red 


X  I>ores  do  la  farine   (orge,  seigle  et  h\é)   seule,  il 


tnniti,'  de  eette 


.ain,    niiiis   quand 


que 


1  2Ci  livre  de  fnrii 


piiintit,'  et  tout  le  lait  qu'ils    pouvaient. 


ur    a   donne 


de    f, 


e  pour  1  livre  de 


c<)n«nnrner,    il    n  a 


ivine   vaudrait  donc   8.13   livre, 


;aiii.  et  2.")..'i0  livres  de  lait  éeréi 


falli 
Unf 


lait. 


T'n  ni.'lange  de  pois,  hlé  et  seigle  a  donné  1 


H'i";  d'nlinients   CF.vp    4)     Vo 


ivre  de  porc  par  chaque  3.4.') 
porc-     fExj 


!e  môme  i:oiii!.rr  di' 


..1  ont  reeu  trois  quarts  autant  de  la  ,nrme  farine  et  tout  le  lait  i'-l-romè  qu'ils 
iiiit  voulu  l,.,,re:  on  a  alors  trouvé  que  2.17  livres  de  farine  et  1110  livres  de  lait 
-er,,nie  ont  donne  1  livre  de  cnin  en  poids.  IV .après  ces  données  on  peut  dire  que 
!■■  vapp.ii'  ,Iii  lait  ,'er,'iii,'  à  la  farine  est  de  S.R2  livres  h  1. 
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:;     1..-  .•xiici-iL-iicfS  7  it  a  foiii   'Oir  du   luit   rcivint'   iijontc  fiu  iiiuïs.     On   iv- 

le  le  iiiiiïs  .l;ihs  un  eus  était  .-iitiiT  et  dun-  l'autre  moulu.     Le  toini)s 

■iidaiit  Iciiuel  le  maïs  entier  a  trempé  doit  t^nitefois  avoir  un  effet  aussi 

inuiv       .]u.-  la  moulure  do  l'autre  maïs,   (juaiit   h  ce  qui   s'agit  de   la  proïKjrtion 

:itilis;ib!e  des   éléments    nutritifs.      Le.s  données   fournies     par    ees     expériences 

-  ml.l.'nt  indiquer  <iue   1.83  livre  de  luit   éeivmé  équivaut  fi  1  livre  de  maïs.    Bien 

i;,  Cl-  résultat  ne  soit  pus  e.xnctemont  d'accord  avec  les  résultats  d'autres  exjiéri- 

•  s  faites  ici,  il  fait  ressortir  la  grande  vuK-ur   du   lait   éerénu-   comme    aliment 

•ui.'.tn.iitaire,  et  sr,!i  effet  comme  complément  n'est  aussi  marqué  avec  aucun 

:';     u'rain  qu'avec  le  niaïs. 

■1     Dnns  les  expériences   10  et  11   l'effet  du  lait  est  le  même  avec  l'orge.     On 

•   :  ,:,r.|'i.  la  i|u'il  n   fallu  -1.30  livres  d'orge  seule   jiour  produire    1    livre  de   iiore. 

.  -  <    li.  Hiriit  ;' (U  livres,  (juant  à  l'orge  on   a   ajout.'   2.r)2   livres  de   luit.      Ici 

u   \uleur    ilimentaire   du   lait  écrémé  paraît  être  bien  plus  grande  (jue  ne  le 

nt   indiquoi   lu  jjlupart  des  expériences  de  même  genre. 

I>uns  les  expériences  l'2  et  13  on  a  eu  un  exemple  de  l'emploi  du  lait  avec 

lange  de  {K)is,  d'orge  et  de  seigle  donnés       entiers,      comparativement    au 

iri.  lange  donné  seul.     Le  mélange  et  le  lait  paraissent  être  dans  le  rapi)ort 

>\.W. 

Ii    l>ans  les  expériences  11  et  1')  il  a  <■(.■    donné    de    la     farine     composée     en 

irtics  é;.'ul('s  de  jwis,  d'orge  et  de  seigle,  dans  un  cas  sans  lait, — et  alors  il  en  a 

i!ln  4.3G  livres  jHjur  produire  1  livre  de   ixirc—  dans    l'autre    avec     tout     le    lait 

r'ini''  que  les  j)orcs  ont  voulu  consommer  outre  la  ration    de  grain — et  alors   il 

.   I  .!lu  3.-l()    livres  de  farine  et  -1.81  livres    de  lait   écrémé  pour  produire    1    livri» 

•     l".rc.     D'après   ciitte   exjiérience,    le  luit      ('crémé      vaudrait      un      cinquième. 

I'"|  ."lîiri  autant  qu'un  ]Miids  égal  de  la  farine. 

T    Outre  les  expériences  ci-dessus  nous    présentons    ici    un     ri'sumé     d'autres 
I    I  intiitutions  : — 

li'rxpérieiiees  fuites  en  1802,  1803  et    IH'.tt  uvre   18  porcs,  il  ressort  que,  lors- 

'   l'cin  donnait  aux  animaux  une  petite  quantité  do  lait  écrémé  (environ  3  livres 

r  i'inr  p.ir  animal),  une  moindre  quanlité   de   ce   lait  é(piivalait   à    1    livre     du 

!  i::;  dans  li  s  aliments  consommés  pur  livre  de  gain  en  poids  vif  que  lorsqu'on  leur 

'    dntuuiit  davantage  (environ  l"'  livres  jiur  jour  par  animal). 

I.'     t.alilenu    suivant    indi<jue    les   résultats:  — 

Table.«u  XIII. 


?!    i 


1 


N 

■..L:c  de 

Lait   fcrém»* 
consommé  par 
jour  par  animal 

r 

4 

1 

4 
■1 

Ib. 

2 

3 

B  4 
13  6 
15  7 
17  I 
23  7 

livre  de  mais                ê^tnivalait  \  1 
grains  mêle»            •-           3 

'1         bip  gel,.                        '.'.            7 

gr.^iins  mêles            ,.           7 

8 

7 

M  livre  de  lait  ecrenié. 
L':( 

:is 

91 
34 

s'2 
70 

l'onclusiona  générales. — De  ces  essais  et  de  notre  expérience  dans  l'alimentu- 

1"  Pour  l'engraissement  des  porcs  pesant  en  moyenne  plus  de  100  livres 
l::ii'un,  poids  vif,  il  est  économique  de  leur  donner  une  ration  de  lait  écrémé  de  5 
'  res  au  plus  par  jour  par  animal  ; 

2"  C'est  quand  il  forme  une  partie  comparativement  faible  de  la  quantité  to- 
il"  des  aliments  que  le  lait  écrémé  est  le  plus  avantageux,  eu  égard  à  la  quantité 
''111  en  donne  ; 


î 
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;t'  On  |MUl.  ■.■.'•ii.ralrin.nl  |.iii-l;iiil .  |,la,-.r  la  val.iii-  .lu  lail  ,  .t,  i,„  ;,  , 
'-i^i'iii"  ou  lin  ciiiciiihini'    .|.-  rrlir  ilrs  ^'faitis  ni.'!.-;, 

Al.lMI.MATIi.N    \r    I.MTKdiKMK    \    NU'1'\N. 

Dan-;  1.-  lait  ,!,■  i|,.t..nMiiuT  la  valnir   .|u'on  i-nit  ol.t.Miir  iHaii-  !.■  lait  .•.r.'i,  . 
•liiaml  <,ii  I,.  ,|,,nn,-  aux  [K,rcs  dans  \,-s  coniiitions  Mcturil.^s  du  inaivli/'  |H,ur  l,v   ,'  . 
rnriits  et   les  ].r(H|int--.   nous  .'ii  a\.,ns  ,h,uv.r  en  I!«;2  à  tmis  lots  ,!,•  ]„,\v>. 

Les  [xjrcs  du  lot  rr  1  ont  ivru  m  imnrnnr  cliaoun  -Jll  livr.s  dr  lait  .rr,,,  ,. 
|.ar  jour  .-t  ceux  d.'s  lots  2  ,-t  :i  en  nioyenii.-  chanin  -J.")  li\iv>  dr  lait  .n. m.  i,  ,r 
jour.  Chaciiip  pon-  a  aussi  i-.tu  une  inriynita-  i|iiotidi.-nn,-  d.-  2  li\ivs  !.•  r,.c<Mn„. 
•  tr  Mr.  Lrs  ji.ircs  di-s  lots  I  rt  li  .Hil  ,.t,'.  .■•valui-s  U  $2  rliarun  ,  t  .•.■ux  du  1.4  ■•  . 
>.'i  cduicun  au  .1,1, ut  ,lr  r,.x|M',  i,.,,,,..     F.,s  n'-ultat-  ol,,,.nus  s-ait  .-omn..    >uit  : 

Tableau  XIV. 


ESSAI    ne   LAIT    K(  RLilÉ. 


I.ltS. 

lUc- 

il 

Age. 

audrl.ui 

.... 

Niiiiiris. 

r 

H..i(l« 
à  la  fin. 

l'oi.ls 

i 

'  %'al.-iir. 

C.it. 
ririn.'. 

V,'.   .r 

.l.-l.;' 

Il.CJ.-.. 

1. 

J'>urs. 

II,. 

S      c. 

S     r. 

«       c. 

c 

licrkthiip 

3 

1 

77 

110 

435 

:((;•» 

L'.'  M 

<i  00 

C  l>j 

M   1-, 

'2 

:t 

2 

21(1 

12.'» 

3t;9 

5.-..S 

:!0  1,0 

!t  ilO 

7  :>u 

1"  ; 

:< 

V.,rk--li!r<- 

3 

1 

i:!j 

1115 

.;ioo   1 

1 

7-K, 

43  20 

.S   (Kl     < 

1 

13  20 

1 

17  :r 

11"    AT      cliM.V      .Mdll.r 

au  moins  do  jjerti'  à  dounrr 
qu. 


.';i;\i\s  KNTii:i;>  or  .Mon, us. 

K\i'i.i:ii  N(i;s  d'ali.mlntaiio.x  AT  (IUMN    ixtim; 
On  "st  j,'.>iuTalfiiii.nt  d  iKa'ord  (|u'ii  y  u  plu 
porcs  \c  i^rr.'u  eiitii-r.     I]cniu'<iup  df  iiourriss.urs  nontinioms  soutiennent 
«ains  sont  pratiqucinont  idrntiqu.s  ave..  .K-s  po.ds  ,-anx  do  <;r>,in.  qu'il  soit  ei 

ou    moulu.      Dans   le    but  d'ol.tenir  quoi s  .[onii.Vs  sur  ce  iKiint.   il   a  .-.t.- 

iri  un  certain  nond)re  d'expi'riences. 

Le   tableau   suivant   présente   un   rtsuna'.  d.s  r.-ultat- 
en   diff.Tents   temps  et  avec  différentes  rations. 

Tableau   XV. 


itl.  I 

fa.' 


avec  dix   lots  il,.   |« 


U 
7 
« 
9 
10 


Alimenta. 


l'iiis,   orge  et  seigle 


Lait  écrémé 

Poi»,  orge  et  seigle  .  .  , 

Lait  écréme ... 

Av(»in«^  Of^e.  ptiis  rt  A 


Préparation. 


Entiers,  trcm|x'^.  48  lirs 
Moulus,  treinp«K.  12  hr? 
Entiers,  trempés,  48  hrs. 


Avoine,   iwis  ©t    orge.. 


Moulus,  trempés,  12  hr» 


11-   , •     

jr.ntîfrs.  secs  

'.Moulus,  s«>cs 

'Entiers,  tremp.''s,  30  hrs 

, Moulus,  trempés,  30  !  rs 

.     Entiers,  «ces ... . , 

.    [Moulus,  secs. 


■•îBctM^r;9É^- 


•  '^  i'-^-^rf- 


-If-'ïT" 
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l.'.liiil.'  du  îalilcuu  iifi-i-.<li'ii!   pMr.'iit    tiiiri-  voir  i|ii.' : — 

I     t,liiaiul  oïl  H  doiiiit'   Ifs   (M)ls.    I'<iri,>r  ft  le  scipli'  .iilii-is,  il  m  fiillu  |Hiur  pm- 
.    I  liMr  di'  |Xiri'  .00  livri'  (le  liliLs  ilf  >■<■   mi'l:\tii.'('   '|ui>   (]uiiiiil   on    les   ;i  (lninii-s 
,,  ijiw,     ("fit  im  f,'rtiii  do  "2  pour  100. 

•J'  Aux  deux  lots  ;!  et  -'  il  n  •'■t.'  iloiini'  tout  le  liiit  ('.T'ini'  que  li's  [Kircs  \on- 

,  .  i:t    Loirr.      HiPii   qu'oïl  m-   pui-^si'  doiiurr  nu   lait   .■cri'Mi''   uni'    vaKuir  iiutritivi' 

.  t.'.  n.'aniiioins  on  voit  qu'il  y  ;i  un  ;.Min  liciiucoup  plus  coiisidi'Tiilili'  '\\:^•  ci'lui 

;jt  int  ili'  1»  liio\iturf  du  irniiii  d.uis  les  i'\p('-rifi.ci's    1    t't   '2. 

:;    {'\\r/.   les  lots  .")  et   tl,   iiux(pifl<   il   n  ,'ti'  doniu'  une  iMtioii  d'iivoini'.  d  <>i'i;i-. 

|..i>  ,t  df  son.  les  tjniiiis  t'tunt  diius  !,•  prcniior  c-iu*  non  moulus  et  il.ins  \i-  s,.- 

1  moulus,  le  ;,'fiin  a  l'ti'  tri'S  inarqu.'.  savoir  de  2(1  i)our  1(K> 

l'  Chi'Z  les  lots  7  Pt  8.  qui  ont  r.i-u   des  rations  scnihlahlcs.   sauf  que  \o   in.'- 
.■.•••  ;ivail  •'•11''  tr.'iiqi''-.  l''S  i.'raii]-.  moulus   pr.srntplit  un  j.'ain  jilu^  faihlr  d'i'nviron 

;  ! r  UM). 

.■>■    [,rs   lots  0  et    10  ont    ivi-u    lui   luidanirr   (l'avoinr.    d'orj.'c   .-t     d.'    nois     si'cs. 
--  1.'  premier  eas  enticTs.  dans  le  second  moulus.     T,e  f.'ain  est  d'inviron  4  pour 
■  M   favi-ur  du  «jrain  itumiIu. 

f,     liirn  (pie  les  r('Siilta'.s  \arient  eoiisid(''ralileini'nl .   i-n   remai(picra  (pi'il    >     a 
!  iii^  cliu.pie  eas  j,'ain  par  l'einidoi  des  <!rains   moulus       Nous     jKiuvons     en    toute 
lit.    dire  ipic  l'on  |ieut  s'attcudn»  à  nu    cain  (le  .")  à   10  pour  IIX")  si  l'on  donne  le 
•.'■aiii  au\"  jiores  moidu  plut('it  (pic  non  moulu. 

I>ans  (pi(l(pu>s-unes  des  exp(  rieiiees  faites   ici    on    a   tàeli(''   de   detonniiier   le 

ur  cent  du   (,'rain  (jui   a  (■etiaiiix''  à   la  di^restion  (piand  on  l'a  donné  (>iiti(>r.     Ou 

I  recueilli  les  expr(''mpnt.s  iiendant  24  heures  apW'S  (pie  les  animaux  avaient  reçu 

lie  ration  fixe  d'''.ne  vnri'''t(''  ne  i:rain  pendant   (pielqiu^s  semaines,   et  on   a  olitemi 

-  l'.-ultats  suivants  :  — 

(<il   I^ans  le  cas  d'axoine  non  moulue  dont  on  donnait   aux  porcs   14  livres. 
'I  :i  trouve''  dans  les  excri'iuents  2  livres  C>  one(  s  de  (,'rftins  non  dit,'i''ri's  on  21  .('>  pour 
!oil  ,|c  la  quantité  totale,     l'n  dixi('me  de  ces  crains  ont  Renn(''. 

[I')  Dans  le  eas  d'orbe  non  moulu  dont  on  donnait  17  livic^.  on  a  tniuve 
l.-.iis  les  exoréinents  2  livres  2  onces  ou  12'j  |)'iur  100  de  la  (piantité  totale  .\ii< 
iiiis  de  ces  grains  n'ont  <;enné. 

ici  Dans  le  pas  de  pois  non  moulus  dont  en  donnait  17  livres,  on  a  trouve 
i:itis  l(>s  pxoréments  senlement  2  onces  O'i  environ  \  de  1  ]Miiir  liif)  de  la  ipiantite 
■•  talc.     .Xuoiins  de  ces  trrains  n'ont   c<'''ni'''. 

i(/)  Dans  le  eas  d'orge  non  moulue  dfmt  on  donnait  11  livres,  on  a  trouve 
laiis  les  excréments  ft  onces  ou  pres(pie  ."i  pour  KX»  de  la  (piantité'  totale  Envi- 
>'iii  un  dou'/it>mp  de  ces  grains  ont  germé. 

(f)  Dans  le  cas  de  grains  mêlés  (iVVniue.  [M.is  et  orge  l  di^iit  on  donniiit  11 
livres,  on  a  trou  ,('  dans  les  excn'inentR  10  onces  ou  ."i.7  p<iur  KHI  de  la  (plantlt(^ 
•claie.     Environ  un  ein(inBnti(''m('  (a\oin..)  de  ces  grains  ont  geniK'- 


iU 


f 


OH.MNs  Mori.rs  rriTs  or  rurs. 

■  \l'l  IIIKXCKS    n'.^LIMF.NTATION    A    I.A    FMUNF.    (flTK    KT    CIIVl-DF.      of    VRrV.      FT      Fr.oIUF. 
AXT.C  Of    SANS   POIS   r.NSH.FS   dP    BFTTFIIWFS    A    SITRF. 

I.e  compte  rendu  qui  suit,   sauf  de  légers  changements,  est  extrait  du  rapp(  it 
de  1801:— 

I  _I,P  but  de  cette  expérience  ('tait  double  :    1"  de   déterminer   la  différenic 
-  il  y  en  avait  une,  dans  la  quantité  du  grain  qui!  faut  donner  (loui   pivniuire  cna 
iue  livre  de  gain  dans    e  poids  vif  des  porcs,    quaml   il    est   cuit    à   la    vapeT  et 
liaud,  dans  un  cas,  et  cru  et  froid  dans  l'autre;  2"  de  détemiiner  les  quantités 
eomparatives  de  crain  ini'il  faut  pour  produire   une   livre   d'augmentation   dans 
P'Mds  vif  des  porcs,  pendant  les  différentes  parties  de  la  période  d'alimentation 
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J>..,,x  loi,  ,k.  ],<,n,s  fuiv,.l  iiounis  d'un  ni.iaaKe  de  imrtu.s  r^-al,...  do  ih.,. 
l  or^,.  ft  a-  s,.,j;le  .noulus  q,.'<,„  leur  donnait  ,-  ,  I,'  avec  dé  l'eau.  L'eau  h  Cv 
.tu,  fmul...  leH  pores  avai<.nt.  toujours  ;.  leur  p.rtée  un  .nélanRe  de  sol  et  I 
o-ndr..  de  bo.s  dans  une  ca.s.e  sur  le  planeher  de  ehaque  loc-e.  Dans  le  ab La. 
suivant  la  penode  d'ahruontation  est  disposée  en  einq  p.Tio.lî.s  de  quatre  se  nain" 
.■hneune  et  une  pen-nle  d..  tro.s  se.naines.  On  v  voit  le  ,-ain  en  poids  et  les  Zm^ 
t-'S  do  t'rain  consommées  '  '  'i'""ii. 


Taui.eau  XV'I. 


/.,i  I 


Q'intif  pfirru^ 


Ni. unis  (i  liii  inilaiii;..  ,1,.  ^^\^^ 
'TK''-  <t  SI  i(fl,.  moulus,  ruii  a  t.i 
'■'/.' ur  ■!  ,h,iwl. 


V 


."l»vif    .       .. 

'Mi  m  ikiids 


(1 

('"ri-ninriu'.    .    . 
CxMsiiiiiiiii'   par 
("'ids  \if 


II.  tir  gain  vn 


L'.l  J     (Jiiatre  iKtrm^ 

N  'urru    d'un    iiiilanjri'    ilo  («is, 
"!>.'<■  Il   Mieli'   inimliis,   cm    et 


Ib. 


302 


Ib. 


407 
10.j 
348 


l'oids  vif 

<!ain  en  iioid».   ',\ 

C'i'nsomiiH', ' 

(''msiiimiii'  par  Ib.   de  gain  en 
[fiiri.s  vif 


Lfits  1  f(  3. 

Pimls  iiiuvcn  des  porc»  . 

i'oiil»   mciytn   consommé  par  \V 

dt  gain  in  |ioida  vif  .. 

Tau\   de   l'iiiiginentaiion  dans  le 

poids  eonsoninié  [«r  Ib.  de  L-ain 

»n  [xiids  vif 


SOS 


413A 
1055 
348 


Ib. 


rd4 
•J07 


Ib. 


SOS 
1!M 
73« 


Ib. 


!'I7 
10» 
54,") 


1H3J 
503 


7L'3 
IL'i; 

5.'>S 


7H1.J 

M* 

4l3i 


Ib. 


9744 
406 


ToUux. 


70 


1025 
3  31 


3  07 


191 
4  04 


212 
5-73 


KlOi 

278*1 


Ib. 


745- 

30 

256 


872 
\\\ 
237 


Ib. 


[meni 
'Trois  |)orc8    eu  le 
702J,  gain  en  poid». 
2.928  grain    onsommi'. 

4  lOlb.  grain. 


2251 
G  45 


110% 


231 
6  93 

125% 


564,  gain  en  poids. 
2.398,  grain  consomme. 

4'2Slb.  graio. 


H.-I.e  but  de  la  deuxième  oxpérienco  était  de  découvrir  la  valeur  des  „<m- 
eiiMl.  s  pour  la  nourriture  et  1  engraissement  des  porcs. 

Notes  furent  aussi  prises  pour  qu'on  pût  savoir  les  quantités  comparatives  de 
nourriture  q,   il    allait  ,K,ur  produire  chaque  livre  de  gain  en  poids  vif  des  i^rc 
dans  les  diftérentes  parties  de  la  période  d'alimentation. 

Les  pois  ensilés  avaient  ét^  préparés  en  fauchant  les  iK)is  lorsque  les  premières 
cosses  s  étaient  remplies  et  avant  que  les  grains  se  fussent  durcis.  Les  Ses 
étaient  vertes  et  succulentes.  L'ensilage  s'était  bien  conser^-é.  Les  Doros  du  lot 
.7  rercvauiu  une  ration  a  un  meiange  eu  égaies  quantit^^s  de  pois,  d'orge  et  de 
seigle  moulus  mais  pas  autant  qu'ils  en  auraient  voulu.  Ils  recevaient  aussi  des 
pois  eneilés.   ^ -" j..  i_x   «  _  .     .  .  u  »unni  uib 

deux  cas 
quantité 


mu«  mais  pas  autant  qu  Us  en  auraient  voulu.  Ils  recevaient  aussi  des 
lés.  Les  porcs  du  lot  4  ne  recevaient   que   des   pois   ensilés.     Dans    les 

les  porcs  refusaient  de  manger  plus  qu'une  petit*  portion  de  quelque 
qu  on  leur  ofTnt  de  pois  ensilés.     Ils  repoussaient  le  reste  avec  lonr  rA„. 


r-.-  :*ii-,'îr 


MS 


^J^r^ 


.,1,  1,.  trainaiciit  de  cuU-  et  d'autre  et  le  foulaient  aux  pieds.  Quand  ou  pesait 
.lu'iis  avaient  laissé,  on  le  trouvait  très  humide. 

l.eR  pores  des  deux  lots  avaient  de  l'eau  froide  i  leur  portée  ainsi  cpi'un  ni.- 

,    (lo  sel  et  de  eendre.     Les  iiois  ensilés  ont  paru   n'avoir  aucune   valeur  nu- 

:;\,.  pour  les  pores  qui  recelaient  une  ration  do  grains,  et  le  i>oids  des  porcs 

Int  4  a  diniiiiué  d'une  manière  continue  pendant  neuf  semaines,   jusqu'à  ce 

l'iilinientation  à  l'ei  Jlage  fut  f.nie. 

I..-  tiiblenu  ci-aprèe  présente  les  j)oid<  d^s  porcs,  de  ta  nourriture  eon^Miini... 
;.    t:,n\  (lu  u'ain  en  poids  vif: — 

Tableau  XVII. 


0^ 

•c 
8 

> 

.1 

1 

> 

M 

É 

8 

•C 
> 

'S 
S 

00 

Totaui 

/...(  s  .  Qimtrf  porci— 
Ni  McrU  d"un  inélaage  de  pois. 
iTgB  et  Biiglfi  moulus,  euU  à 
l.i  mpcur  et  ihaud,  et  de  poie 

•  mmIi-s— 

1'    :1^   Vif 

Ib. 

2M 

Ib. 

2fi7 

13 

63 

U2l 

100 

Ib. 

414 

147 
474 

6.S2 
625 

Ib. 

•379 

74 

335 

345 
319 

Ib. 

442 

63 
287 

Ib. 

494 

•  52 
2C0 

Ib. 

648 

54 

243 

Ib. 

•Trois  i)orcs«'ulimcnt. 
40:t,  gain  en  ixiidi. 

1,692.  grain  conwir.mi' . 

(  ■.  ii-onimi- 1  pjjj^  ennilé» 

r  >  insili'»non  mangés  (mouill<'-8) 
i:]:y;n  coiisumiiié  par  11).  de  gain 

4  12.  jrain. 

L'*t  4  ■'  Qiititre  pom — 
\uiirris  de  pois  ensilés  seule- 
ment  ju-squ'au  2  mars— 

!■  ,.,1h  vif             

,25C 

237 

la 

23.'> 

223 
14 

1401 
i»38 

20.j 

18 

2127 

14(C,) 

205 

51,  \nTU-  en  pttul  . 

395J 

i9o: 

443 
2  32 

2  88 

5124 
117 

3  31 

383 

571 

.-.  59 
5  06 

i'    -  tiiNiIrs  non  niangés  (inouilU'-s 
.\  |.,irtirdu  2  mars,  D<mrri>d"iiii 

lui  lange  de  pois,  orge  et  wih'le, 

iiiciulu,  cru  (ifroiil— 
r.  i.isïif 

.366,  gain  en  iKiid-s. 

1,158,  grain  consonum' 

<     tij-ommé   («ar   Ib.   de    y*'"    ^^ 

ii-i  'is  vif                  .    ■ 

3  16,  grain. 

Lots  S  rt  4— 
!'  ids  moytn  onsommc  par   11- 
-1.  ^ram  en  ixjidt-  vif.. 

.... 

4  84 

3  22 

4  .'.2 

ni. — Les  lots  5  et  6  on  reçu  les  mêmes  rations  que  les  lots  3  et  4,  sauf  que 
pois  ensilés  ont  ét.é  remplacés  par  des  betteraves  à  sucre. 
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I..-    n.hlrMU    WIII    (,r,.s,.l,t..    i,.s    |M,|,|,    des  |,on'. 

iii.v  ,|,.  ndiirntiir.-  consoiuiiii'c.s. 


.-<  ;.'iiiri!,  fil  j.oids  vl  les  iiuii! 


Tabi.kau  xviir. 


Ndiirris  d'un  nii'Iangi'  di.  jois,  i>r);<'  it  m  {g], 
iriniilu»,  eail  II  lu  vifHiir  il,h„i„l,  pt  •!.■  Uttf 
i.i\»-8  à  ^ucre — 


l'oid»  vif 
Gain  en  })oid!« 
(.'onaominé  . . . 


N.'urri»di]ii  nulangr  rU-  |hm»,  „r((p  et  >*\g\, 
iiioulim,  irii  ri  friiiil.  tt  df  l>etti-ravi-«  - 


l'nids  vif 
'tiiin  en  jKuds 

Ct>nsumnK' . . . 


Cunsoinnié  par  11>.  di'  ^raiu  en  |..id'<  vif. 


r.iids  irioycn  ronnomnit'  [ar  Ib.  (  Gmm 

de  gain  en  poids  vif \  Betteraves  ..! 

Taj\   de  l'aiiçmentation   dan»  le   ix>ids  con- 
pommé  pa'  Ib.  de  gain  en  [wids  vil 

1  Ib.  grain  équivalant  à  5  Ib.  betterave» 


■,|,l..;,i,    M,iv;.nt    [.iv-.nt.-    I.s   .) Ht.-     '!-■    ii"-"nl  un-     ,uM^>!iiiM..r,*    |mr 

,.   ..;,,n   .11   [KM.ls  vif,   p..|uliin'    cha.'unr  .lis  MX  |..ri...l.s  •'  iilim.iitali.Mi     I.h 

i.  "iniuii.'  p.ri.«l.-  .1  -t.'  <l''  .luiilr.-  s,.|iiam.>s.   à   l'.'xc..pti<>ii   .le   lu  pr.Tiu.'n^ 

I     ,„,ur  l.-s  l<,ts   l  tt  r,.  .t  .1.-  la  cUriu.T.-  («rio.!.-  qui  a  .-t.'  .1.-  trois  s.nnttiii.'' 

•  ,,   11-   Ints       l.rs   .-raiii-   .loiiiHN  .iaris  tous  lis  cas  tt.ii^iit   \iii  niclaii^'f  .'ïi 
J  ,, nantit,  s  ,!,■  jK.is.  ,l-.,r;,v  .1  .!.■  s.i-l,.  inoulus      Dans  <•.•  tal.lfaii  il  nV-st  pas 

,!, ,,,!..  ,!,■<  ,Kiis  rn~il.~  .i..nii.s  aMX    lots   1   .'t  .'..    puisr|U..   dans   es   .'ssais   ....s 

•  ,  !;t    paru    avoir   aucun. ■    \:ilriir  ali'nrntairc  npprccialil.' : — 

T.\BLF.\U    XIX. 

Poids  d'aliments  consommés  par  livre  de  gain  en  poids  vif. 


.'.  -  'i  ^liiirntition. 

Loti. 
4  porr»  ; 
grain» 
cuitj*  et 
chauds. 

Loti-, 
4  [wrcit  ; 
grain!* 
cru»  it 
froid». 

Lot  3, 
4  |iorc« 

grain» 
cuit»  ft 
chauds. 

1 
I/.t  4, 
4  VKjrc»  ; 
grain» 
cru»  et 
froid». 

Ui.  r. 

4  \KiTv*  ;  grain» 

«Ult.lïl 

cliaudB  et 

betlerave»  n 

«ucre. 

I-itii, 

4  (KTCs  ;  gr.iini 

LTU^  .'t 

fri'ld»  et 

l«  tteraves  ii 

«ucre. 

Grains . 

Bette 
rave». 

Cjrains. 

IMt. 
rave:.. 

m.tre 

\,*nn^ 

■^■iiie ..  

i-r!''nu'    

Ib. 

3  31 
307 

3  7',t 
5  00 

7  Oti 

8  53 

11.. 

3  30 

3  07 

4  43 
7  07 

5  W 
5  ,1 

Ib. 

4  K4 

3  i2 

4  &■-• 

4  rô 

5  00 
4  50 

Ib. 

2:«' 

3  31 

5  5;» 

Ib. 

4  (>9 

2  4«J 

3  4f> 

5  40 

4  K« 
4  17 

Ih. 

0  61 
2  œ 

2  00 

3  63 

4  0.1 
3  31 

Ib. 

3  17 

2  76 

3  Hl 
3  15 
..I  51 
C  58 

Ib. 

0  S4 

2-23 
2  32 

2    i.! 
8  25 
li  00 

Muy.inu- 

4  16 

4  25 

'        4  12 

1 

1         3  IC 

i 

3  «tt 

2  40 

i — 

3  8'J 

2  7.1 

.^ ■ 

' 

I, 


>,..).' 


-l'es    tn.is    rxp.-riciiccs  cipiiipaiiitivcs  paraissent   noii- 


cnsci.'iicr 


I     II  n  >   n  dans  le  noniluc  de  livres  de  crains  qu'il  faut  i".iir  produire  cliaqii.' 
î.     LMin  en   \^kU  vif  des   iiorcs,   aucune  difTiTence,   ipi'on   Us  donne  cuits  a 
II..  i;r  et  chau.ls.  ou  bien  crus  et  froids; 

•'    En  t;.'iiéral,  apns  le  second  mois  do  la  période  d'alimentation  et   qiiaïul  le 
i-vit  moyen  a  dépassé  1(X)  livres,  il  faut   pour  produire  clia.pi.-   livre  de  gain 
1-.   .Is  vif  un.'  ((uantité  graduellement  croissante  de  nourriture; 
:;     Il  y  n  économie  à  v^^ndre  les  p.rcs  ]K.ur  la  iMiucherie  lors.|iie  l.'ur  inads  vif 
t. -.lit  IHO  à  2.10  livres; 
1     (  "est  vers  le  moment  de  la  pé'riiid.'  d'alimentation  ou  le  nombre  il--   livres 
.  ..unitiire  consommée     liour  pr<,diiire    une   livre   de   gain   en   iK.ids   est  le   |ilus 
,1.-    Mlle  li's  porcs  cons<jinment  le  pins  de  nourriture; 
.-,'    l'our   produire   le   gain   en   poids  de  3.231';  livres  chez.  •_>!  porcs,  il  a  fallu 
!,.r  4.14  livres  d'un  mélange  de  i>ois,  d'orge  et  de  se'.gle  moulus   ixmr   chaque 
■  le  t'ain  en  jioids  vif. 

OHAINS  MOT-I.rS  OU  SECS. 

I.Xl'KHir.NCK.S    n'.XLlMKST.^TION     Al'   IIK.UN    TRKMPE    ET       ..•     'iK.MN      SEC 

(  ,,mme  on  le  voit  au  chapitre  précédent,   il  a  paru  resso.tir  des  expériences 

..r.,ins  cuits  nue  le  rrofit  résultant,  de    la    cuisson    n'est    pas    sutîisant    pour 

•,.|„  nser  le  travail  et  lés  frais  extra.     On  obtient  des  etîet«  très  rapp.<)c.ie«  d.- 

N   ,i,.  la  cuisson  et  pratiquement  sans  frais  en  faisant  tremper  les  grains:  les 

,..-,n..s  suivant.s  ont  .11  iM-mr  but  d'élucider    ce    point;    plusietirs    autres    sy 

l.'T.nt   aussi,   mais  eli.  ■   -ont   si  complexes   qu'il    n'y   aurait    aucune    utilité"   a 

. .  'iMili-rer  ici. 
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Ï*"1J*.  (trjfp  t't  •.«■Mjli' 
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Ii.'i.r. 

M 
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M.j'ilu» 

•  |Mr  it;,,n. 


IriMnpix  M  hr- 
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171 


VM) 


Ib. 
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■r* 
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■^ 

j 

-' 
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u.. 

r.. 

>s 

f  .1 

i 

."'^ 

m 

1 

1'^ 

<»ri    |.!liMl.|ll,ra   .jrr   rl„  /    l,.s    loi. 


'l'I'ai.iriin.nl    nj    ii„    luuiitaKu      COliKidëniblf   à   t 


'|ui  mit   iTrij   ir-^  ''luiiis  eiiti 


■  i  l'iiviion  (i 


I, 


.t    I 


|'<iur  UH)  (1(.  lii  .niaiitito  (loiitior  iiu   lot  '_' 


ri'rii])iT  le  ^min;  le  train  s' 


a   ri'(;ii   li's  j,'riiitis   iiioiiliis 


|"Tt.'  i,.ir  1,.  tr.'iiipatiu  .1rs  >,' 


pus    Ir   l'ilS,    i 


i    v,.t 


riiins. 


15 


LS   ri'^-ii 


tilts  semblent  iiicli(|i 


III   '1110   cfL-i   puisse   n'être   n'cll 


sont  inoins  niiini 


nciinrnoins  prohahie  i\u:'  les   iV'suitfits  ,lii   t 
i''s  que  c-.iix  >lu  trmipaf,'.'  du  t,'r 


'■tn.  la  eonclusion  à  tirer  dn  l'.'tud 
-'■riti'es  ici  s<ius  cf  chef. 

ESSAI    IiK    III.K    TUI 


.raiiliv^ 


rerii|) 
lin  1  iilirr.  (,"(>st  a 


enient 
farine 


;^i.iin  ,  iiiirr.  (,  est  aussi  ci-  ipii  parait 
'■\p.'Ti,-ni','s    qui     II.'   s(ii:t     [Ki^   pv, 


Kn   1804.   M    A.   Mack 


X 


!..  1,1.' 


ous  avdils 
an   li 
lilli. 


rii 


•i.v.   d'iiidiiin-ll 


^'•'i:  I  I   m    i;r.i:  imni.i.i 


il,  r 


I' 


nourri  deux  lo 


disait  dans  soi 


d,.    l 


llUf    avic 


m  i>i(' 


tr 


liorcs 


1  i".ili[)ort  : 
(.M.-K--1   d 


empi'.  p.uidaiit  21  lieiin- 


i'|)n:s     1,1 

'liutri'    ;iv, 


Voii-i  |,.s  ri'sultal> 


•  'XlMTIiTK 


,„'    „->    1—IIJr    trriiifir—lWHh 


'>m  1 


rf'-niliri 


ivres:  mars,  (nt  livres;  avrd,  718  livrr 


ilV    li\i-es: 


janviri-, 


I  t.i 


vrier,  -M 


:^r   w   ■J~ni,-  /„u/,7/,-— IV.ids  :   d. 


(   livres;  mars,  ,517  livres; 


cernbre,   -J" 


•laiii,    Uu  I 


IV  ri' 


l'S  [Mires  ( 


le  la  lor;,.  i|U  1  ont 


avril,  027  livres,     G 


ivres;  janvier,   .^71    li 


eonsomUi 


V  n"  2  ont  l'onsommé  2,100  livres  d 


.IfiO  li 


301 


hl, 


11 
livre  (If 


lonc  fallu  ilans  eette  ex 


tnpe  est  doiii 


en  poids  vif 
tivn 


peneiiee 


i-l  ( 


I  livres  ( 


Jelili 


j    ll\res  ( 


le  lili.'  treinpi'  pour 
pour  I 


de    1; 


donner  une 


e  même  cam. 


avan- 


n"  1 


I.e  pore  à  (1  eentins   I 


■ntins 


a  livre 


s   le   tloisse.'iu. 


et    d 


donne  la  valeur  du  liK' 


e  eonsomnié 


'Uis  la  lope  n"  2  h  00  eentins  le  bois 


iliins  la  loge 
sseau. 


EXPERTENTES  D'AEIMEXT.XTIOX  AU  BI,E  GELE. 

I.e  earacfct-re  invendable  d'une  nartie  ilu   hl,'.  n.,l   r,     »  ■  „     r  •       i 
ufTeet,:   par  le  .e,  dans   le   >r.nitobV':^;l' VeHre^di   X  n  Sue^l':  f^U  eZ^ 

.l'iuitres  cèr^lo,  et  du  lait  'er'm,'  ^  """'  ''""""  "'  '""™'^    ''^'"î^^    'V"' 

Le  tableau  suivant  est  un  r.'sumé  do  eette  s.'rie  ,i'ev,.' ,;.-..,,,■,.-.=: 
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■f'T^ 


\  'irji»-fi*ii. 

M-.u 

!*it  l'Aratxin 

l 

i 
■S 

» 

.s 

5 

il 

■    -      B 

»  ^     m    - 
-C  y  r?  C 

a 
1 

e 

e 
3 

El 

i 

g 

c 

5  — 
C 

i 
ï 

-  ïn 

a. 

■1.  tritici..    IJ  h.-Tjr<-«. 

Ib. 
IHT. 

Ib. 

270 

Ib 

90 

■  — t — 

)r»     Ib 
77  1  17 

Ib. 

47!l 

Ih. 
5  30 

Knti 

•r.  Ircnip»  42  hmre» 

18f. 

273 

86      77  1   11 

::o 

6  5.t 

■Tgf  *■%  \Mn^ 

Ki.t. 

■r,  lr«  fiii-'  4J  hiurrs 

187 

27» 

92i     77  1   l'i 

■*: 

B  07 

Mo:. 

u,  trcmp»-  1;*  !ifure.<. 

fil 

165 

10* 

12U  0  W 

441 

4  23 

•■■  ■•*rn<'          

Mr.U 

Il,  truiipt-  IL'  hïurr». 

104 

J92 

88 

56 

1  57 

233 
1011 

î  Ci 
1251 

M.,u 

'1.  tn-ni[i«-  IS  firvir»'». 

12 

103 

187 

84 

84 

1  00 

442 

5  2B 

M,.u 

Il»,  trrmp^D  30  heure» 

21 

117 

179 

62 

84 

0  73 

32« 
.M 

4  4.") 

«  85 

M 

Mou 

11^.  tr*-m()e«  12  lir* 

36 

54 

108 

M 

105 

0  51 

207 

3  85 

f,      -tvigk'.      ble     et 
II 

M.m 

m,  If-mpit  12  hHur«>< 

1 

31 

108 

191 

83 

83 

1  00 

2t>b 
2"XJ 

.1  23 
3  OO 

I'    lu   l)li'  doiiiu'   ;ui.\   piiii-s  uviiit  )iliis   ou   tiioins   w)\iffrrt   du    irol.      On   m- 

I  uni   que   le   blé  seul   et  trompé   n  donné  dos  résidtats   un   peu    inférieurs  l\ 

du  bli;  monlu  ot  trempé.     I^a  qunntiti'  coinpnriitivement  furtf^  île  blé  lu'ees- 

poiir  une  livre  de  giiin  dans  les  expériences  1.  2  et  3  fait  clairement  ress<^ïrtir 

■  i.  siivantage  qu'il  y  a  à  nourrir  les  pores  après  qu'ils  ont  atteint  le  poids  de  \~'> 
■JM)  livres.     C'eflt  ce  qu'on   voit  très  elairement  en  comparant  les  lot^  2  et   :i 

!•  s  lots  4  et  8      Chez  le  lot  2,  où  les  porcs  pcriaient  au  début  180  livres,   il 

■  l'u  en  moyenne  (',  .lO  livres  pour  produire  1  livre  de  porc,  tandis  que  chez  l.' 
I  où  les  porcs  pesaient  au  début  61  livres,  il  n'a  fallu  que  4  23  livres  pour 
I  lire  le  même  gain.     On  remarquera  naturellement   que   le   blé'  pour  le   lot  2 

•  1  iitier  et  pour  le  lot  4  moidu  ;  toutefois  la  différence  (2. 30  livres)  est  beau 
I    trop  forte  pour  qu'on  puisse  l'expliquer  ainsi. 

I.a  comparaison  des  expériences  4  et    ")  fait  voir  que  la  valeur  du  lait  écrémé 

I  '  iiviron   17  de  celle  du   blé-  pelé»,   livre  pour  livre. 

l'u  l'fimparnnt  les  expériences  8  et  0  on    verra    toutefois    qu.'    le    lait   écrémé' 

•  ;ippi\remnient  1  ."i  Mutant  que  le  mélanije  d'orge,  de  seigle,  île  blé  et  de  son 
-1  \]ilique  par  la  nmindir  pro|)<irlion  de    liit   éeréin.'   dans    la   ration.      (Voir 

12  \ 


Oi 


llollll 


I  .1  dans  k'S  rxinrifiirc 


H  .-t 


ni   cxi'Mij 


!,■    ,1e     1 


ilnl><i|t;i.H 


r  11111.'   raiioii  iiirli'C  atiii  d  i-coikiiuisci' 


l.'s  ai 


mn'iit> 


l!ii    iH'.i-J,    M.    A.    Mai'kav,   <i'In(liaii-llcail.   disait   ru  (iiii   >iiit   -^nr  une  c.\|.' ii- 


du    bl 


Dr 


r    i^rlr 


oiiiliic    aliliit'lit   I 


1" 


iix  ^.Tossos  truies,  les  sigillés  jKircs  à  notre  (iisiMisitiiiii.   furi'iit  on 


ifcnnt 


'J"J  août  dans  nn  pare  ouvert  après  avoir  l'i'-  |iesées,  et  ont  été  nourries  pendant 
deux  mois  au  \>\r  '^r\r  treni]i''  pr.'alatieineiit  dans  l'eau  pendant  "Jl  liiMires.  !.•■ 
Iili'  leur  étiiit  donné  entier. 


Kli, 


17-_>    Il 


s  furent  jiesées  le  li2  oetolire,  et    nous    trouvâmes    rpi  elles    avaient 


],e  iKiids  idiiit  de  'M)  livres   le  21'  iiotit  et  di'   1  .()7'2  livr, 


s;    ie   JJ  octo- 


l.e  prix  du  pore  a 
valeur  du  ]L'iiin  en  |«iic 


Indi:iii-Head  l'-tait  di'  7  ceiitiiis   la   li\re   le  '22  oct< 


rait    doue   de    ^l'Jdt 


<M)  1 


ivres  ou  IC)  boi-si'nux  i 


le  M.' 


•iir  avaient    éti' 


a  vali'Ur  du  blé 


b 


converti  cmi  xiande   de  j'orc  serait  donc  dans  l'oiièsr, 


SI  I  on  s.' 


ise    sur   er 


.■toi 
lieu  lie  11].'-  enti 


tte   experieiiL'P, 


ire,  on  cluin''! 


■    I.)    centms  le   boisseau. 

•a  leur  nourriture;  on   leur  di 


du   l 


)li'  moulu  1111 


er  seu 
■tnbre  elles  lurent  neséos  ; 


1         I,p  blé  était 


mouillé'   au   moment   du   repas.      I/'e  2 
s  avaient L'atjné'    ."lO   livres   apn  s   avoir   mangé» 


V Tes  de  tile  moulu  :  ce  (]iu  doniu 
oissiini  l'oinine  \aliur  du  "rain. 


$3.r)0 


comme  prix  du  po 


ire  et    11 


t  centms  ]i;ir 


Il  diffé-rence  en  ),'ain  dans   le   porc   coni|iarativement    à    la    i|nanfité'     de    !,|,' 


iii-^dniiiK  (•  lient  être  attribuée  partie  au   t<>m]>; 


froid,   partie   à   ràj.'e  et  au   poiil 


aiiiinaiix. 


Pans  les  expé'rieiices  ci-dessus,  les  animaux   n  l'taieiit  ]ias  dans   un   loeemeii 
d'iifortable.   mais  i''taient   ex|ios('s  aux  intempi'ries,  l'omme  le  sont  la  plupart  de 


dans   le   \ord-()iiest   lorsqu'on   les  enfin 


montrer  aux  eu 


ni.'iiix  au   lieu  de  le  venilvi 


Itivnti 
le 


■t     ces  i'Xp<'r:ences     peuvent 


s  CI'  qu'ils  (leinent  eagner  en  donnant  leur  blé  eeli'  aux  a 


Kn  180;i,  M    S.  .\.  liedfonl.  de  Brand 


llVee      llll      h 


lé.    -.de 


nie    aliment   des  jx 


on,  disait  ce  qui  suit,  sur  une  e\|ii'rn'nc. 


pii 


air  l'etle  expé'rieiice  nous  avons  choisi  deux  porcs  ni 
eliat  et  le  prix  de  vente  ont  été  <le  ."i   centi 


tnial  au  eomnii'neement  de  1' 


de  Berksh 
ivre   de   poids  vif; 


vi'cevaii'iit    trois 


fois 


'xperienee.  le  7  décembre,  é-tait  de  180  livr 

lu 


M,' 


li' 


;( 


fort 


par  jour  autant  ipi  ils  voulaient  manj^er  sans  rien  lais 


einelit 


t   mêlé'  d'eau 


froidi 


e  au  moment  du  repas 


diluent   étant  lro)i  froid  pnur  (|u'oii   put  laisser  tremper  le  grain  d'avance. 


Le    t; 


fait 


(■dliilili 


■tav 


.rail 


M' 


bl".    bien 


'I' 


très  infi'rieiir.  et  malgré  les 


iivli 


pi'lld.'llll 


a   i;q)|  oi  té'    l'.l  ciitiii^   p 
bivrr  de    lH'.tl-'.f.>    .  tint   ( 


ir  boisseau.     La  valeur  de  ce  blé 


■ii\  ii'on  !i(i  centins 


lioisseau,  et 


cet    biV'ii'i   oh   II',  M   :iiii:iil    pas  retiré'  'Jf 


'lit  ins 


Tableau  XXIT 


Bl" 

cmfcimiiu' 

('hai}ue  mois 

l>«r  les 
deux  iH>rc«. 

(Juin 

en  iKïids 

cha(|u».'moi«. 

littm- 

par  Ixiirtiicau 

de  hl,' 

doiiiit'  au\ 

porc 

Blé  conuoniiiK' 

[lar 
livre  de  gain. 

Poids 

de»  porcs  ii 

la  nn  du 

mois. 

M.. 

330 
.•ÎI(t 

2;n 
;.i.) 

oentin» 

f.rt 
4J 

tilt 

I^>  '.^nces. 

4      14 

7        1 

,^      f) 

M         0 

!b. 
247 

Deuxii-ire    

Troim^niH    . .     . 

tiuatruiiii'    ■       

92 
347 
386 

î'.'C^'ï  t^'jsases 


-.1 


l'Il   li:<i\i'lilif  (>  Il\  Il 


1 


dr    1)1. 


polir 


I'    !  i|,Ll;!     irs    i]Ulltri'    lliiii.-,     il     !l    lilllu 

!  \  ]•■■  lir  ;;.iiii  en  poids  vif. 
I  !i  f.|u.-  Ii(.is<fa'i  ilf  1)1. '■  coiisoiiiiMi''  .1  en  inoveiiDo  rapport.'-  40  rontins. 
.  AF^El'U  DKS  GRAINS. 

~i  II.  (iiMP.VM:  .aux   fiIl.\INS  MELES    l'OUR       l'F.XOK.MSSEMENT      DES      POKCS. 

r.\tr;iit  du  rap])ort  de  M.  S.  A.  Bedford.  do  Brandon,  pour  189C  : — 
|;:.  11  d.s  (•\dtiviit('iirs  croient  que  le  blé  seul  n'est  pas  inie  nourriture  l)onni'  ni 
,  .iiii!i|u.'  pour  le.s  pores.  Afin  d'élueider  cette  question,  nous  evons  séparé  .ii 
u\  L'ioiipes  aussi  égaux  que  possible  six  porcs  croisés,  âgés  do  3  mois,  et  tons 
■  la  même  portée.  Dans  la  loge  n"  1  les  porcs  ont  été  nourris  uniquement  de 
[<■  nioulii  et  trempé:  ceux  de  la  loge  n"  2  ont  reçu  un  mélange  composé  de  },  i|.- 
I.-  i-n  |H.iils.  U  d'orge  et  'i  d'avoine,  le  tout  moulu  et  trempé. 

Poids  de  hic  cnnsonimc. 
].■  <  tr.iis  porcs  dii  la  loge  n"  1  ont  consommé  1,60C  livres  de  1.1. '■,  ou  4  livres 
|.    lii.'  jiour  produire  1  livre  de  porc    (poids  vifl. 

(',  ux  (le  la  loge  n"  2  ont  consoium.''  1,7"2"2  livres  du  grains  mêlés  ou  '>  livres  ', 
l'.iii  ])oiir  produire  1  livre  de  porc. 
Si  l'on  considère  la  valeur  du  fumier  comme  équivalant  au  travail  et  aux 
~  !■■  porc  i\  4  contins  la  livre,  poids  vif.  donnerait  une  valeur  de  88  cents  les  KMt 
'  ~  ;iii  lilé  consommé  dans  la  loge  n"  1:  dans  la  loge  n"  2  les  grains  mélang.  s 
iii''  lit  72  cents  les  100  livres. 

FSS.\I   llE   Itl.E.    ET   n'oRGF.   ET  BLE. 

r-.îinit  du  rapport  de  M.  A.  ^[ackay.  d'Indian-TIead.  jiour  1804  : — • 
i''iir  ictte  expérience  nous  avons  séparé    10  I.arge   Yorkshiro     améliorés    en 
I.>ts  de  .5  porcs  chacun,  d'un  poids  aussi  égal  que  ]v-isRible.     la     difï.'rence 
•   1=  deux  n'étant  que  de  5  livres. 

l'ii,.  Idgp  a  reçu  du  hli'  trempé,  l'autre  du   bl.'   et  df  l'or;:'^    mêlés    tremp.'s 

■  1  ■  li.nce  a  commencé  le  1er  septembre;  au  1er  novembre  les  porcs  do  la  Iog.> 

1.  r.'.urris  de  bl.',  avaient  gagné  une  livre  en  poids  vif  pour  chaque  8'j  livres  d." 

•  .in^f.nmié,  ceux  de  la  loge  n"  2.  nourris  de   bh'   et   d'orse.   avaient   gagn.'    un.' 

I"  jinir  chaque  0  livres  de  grain  consomme'. 

[.s  dix  porcs  l'taient  nés  le  28  d.'cembre   ISO."   et   le  H  janviiT  1804.   et   en 
-1!  -:ins  doute  du  froid  excessif  qu'ils  avaient  é'proiiv.'     au    commencement  .h' 
:'■  'vi-teiice.    ils  l'taient  petits  y>our    leur   âge  quand  l'expi'rionce    a  commonci' 
:  [..lit  .'Xjiliquor  In  gran.le  quantité  de  u'rain  consoinrn.'e  on  comparaison  du  gain 

[-.Is    vif. 

V.iiii  les  r.'sultats  complets  do  l'oxp 'rience  :--- 

I ''Hr  I!"  7-    /!/(■  trnnpr — Poids:  1er  septi'mbr.'.   OIH   livres:    1er  oct')br.\   T.'l 

-:  !■  r  iiovi'mbre    820  livres,     fiani,  202  livres 


r,  ,■ 


nr  V.' 


-Blr  et  orgf  trrmpèii — Poids:  lor  septembre.  O'jfl  livr.-s  :  1er  octobre. 


1er  iiovi-mbre.  MOH  livr.'s,   (\: 


ru. 


liiii 


-(^ons.iinmé-  1 . 


1,11   livr.'s 


,1,.  blé 


Il  Vf.   s. 

gain  m  poid 


1 


\  if.  202  livres,  ou   1 
bl.'    et   orgi-:    i."iin    en    poi.ls    vif.   27." 


r 


1 
ivi.'s  ■,  de  grain  consomnn'. 
"  2. — roiisonimé'  1.088  livres  .le 
li\ie  pur  0  livr.'s  de  grain  ci.i'sonim.'. 

M.IMKNTVTION    PE    PORCS     \    l/oRCE. 

>  trait  du  rapport  il.'  M    S     \     P.edfonl.  d'^  P.randon.  pour  1803;  — 
I..<  d.Mix  (lorcs  choisis  pour  <M'tto  exp,'"-ience   ("taient    nméliorés  de     Berkshire: 
ir  peiils  total  au  commeni'i-menf  do  rexp.'rience,   le  28  .li'cembre.   était   d.-   117 
"•'  -^      T. es  prix  d'achat  et  ib^  vente  ont   .■t.'  à  raison  de  .'»  contins  la  livre  d'''  poids 

1'-  r.i'evaienf  trois  fois  par  jour  de  l'orge  concassé'O  et  mêlée  d'eau   au   mo- 

'■  '  ibi  r.pas      On  n.^  l.'ur  donnait  que  ce    qu'ils  pouvaient  manger     sans     rien 

--'  r  'i  l'haiiuo  repas. 

T..^  i-.sultats  ci-dessous  font  voir  que  ilans  cette  expérience  l'orge  a  rapport.' 

■  ntins  |)ar  tvoisseaii  :  à  ce  moment-là  les  cultivateurs  vendaient  sur  le  mardi.' 

'!'■    'h'   ini''me   qieilit.'   ..n    !n. .venue  2.')  c.  ntins  le  boisseau,  juste  moiti."  iiioiiis 


jnj3ii.imijss^ 


nHW 


52 

Tableau  XXIII. 


Orge 
conHOUimt-e 
charjue  mois 

parles 
deux  ;iorc>. 


Gain 

en  poids 
chaque  mois. 


Retiré 
par  boisseau 

d'orge 

donné  aux 

porc». 


^^f^"    ■        1  d«  ,K,r.-» 
par  livre  de  guin.i     '**■''■" 


Primifr    mois 
l)euxicmo     n 
Troisiéiî^e     n 
Quatrième     m 


Ib. 

288 
335 
370 
ill 


Ib. 

&•? 
71 
63 
62 


Ib.     onces,   | 


69 
M 
42 
43 


3  7 

4  11 
."■.      11 


•-'71 
336 
39H 


/i'('.si(i/(i' - -1 1  il  tallu  fil  iiiovi-niii'  idiuliUil 
il'iii'pf  )Kmi-  i:t\ro  une  livre  ilo  {wrc.  lifiulcincu; 
sciiiiiié,  50  contins. 


Ifs  (|uali-f  moi-;    l  iivros   11  r.) 
iiioycn   par  boisseau   d'^iL'i'  i 


AMIDOXXIKU   COMPAIii:    A\  l'C   (HtAlNS    MELI.S. 

En  1903,  M.  S.  A.  Bedford  nourrit  deux  lots  chacun  de  quatre  [-oies  Yi'ii> 
sliire  et  Berkshire;  un  des  lots  recevait  de  l'aniidonnier  moulu  ;  l'autre  une  ratin 
composée  d'un  cinquième  d'avoine,  deux  cinquièmes  do  criblures  do  blé  et  d^  uv 
cinquièmes  d'orge,  le  tout  moulu. 

Il  dit  à  ce  sujet  : — 

Nous  avons  évalué  les  deux  espèces  d'aliments  à  T.")  contins  le  quintal.  Xcjik 
avons  reçu  des  rapports  que  des  jeunes  porcs  avaient  souffert  d'avoir  niangi^  de 
l'épeautro,   mais   nous   n'avons   jxjint   eu  ici  do  dilTiculté  par  son  usage. 

A  la  tin  de  l'expérience  nous  avons  vendu  les  porcs  $5.25  le  quintal,  poids 
vif. 

Ration  distribuée. 

Voici  la  quantité  et  la  valeur  des  aliments  consommés  pendant  la  période 
d'ingraissement   de   81    jours   depuis   le  15  janvier  au  0  avril  1003. 

Tableau  XXI"V. 


Valeur  du 
ffraia. 


Ixige  1,  aniirlonnier. 
LoKe  2,  grains  niêliv 


n  43 

11  62 


Résumé. 


Poids 
au  début 


Prix 
d'achat. 


Poids  à 
la   vente. 


Prix 
de  v«Dt«. 


ViUeurdea 
alimenta. 


Profit 
par  Inse. 


I/oge  1,  amidonnjor  . , 
Ixige  2,   grains  méléa 


Ib. 

432 

402 


t      c. 

22  68 
21  10 


!b. 

821 
809 


43  10 
42  47 


11  43 
11  62 


9  76 


68 


1  --s  VI   lil.  (iUAlNE  D  ANSERINK  Ul.ANL'Ili;. 

].•   lji;t  (le  cette    exp.  rioiu-c  rtnit  tic  savoir  si    iiiie  nitioii  coiiiposi'i^  en   parti;' 
•i.no  ilansérine  bianolii'  {I.ninb'B-quarters,    (kenapodium   nlbiiiu)     pnseiitiiit 
:    avaiita^e  sur  une  ration  do  ^raiii  pur. 
Mil   faisait   bouillir   la   graine   d'aiisérine  et  la  rruMangeait  bien  ensuite  avec  le 

i.ineassé  en  une  pâtée.     Le  grain  était  un   mélange    de    moitié    avoine,    un 
•  or;:p  et  un  (juart  cribhires  de  blé. 

!.'S  quatre  ]X)rcs  oinployéa  dans  cette  exjférieiice     étaient    croisés    de     Tain- 
ii.     li'alimentatio.i  :i  iliin- TG  jours  et  ils  ont  été   vendus  à  $5.50    le  quintal. 
-  vif. 
] '.  s  n'sultats  (le  cette  (•X|)érieiie('  il   parait   ress<jrtir  que   la  graine  d'ansérine 

1  ■■    a    une  certaine  valeur  pour  l'alituentation  des  [)orc8.   Le  Rapport  annuel 

rnit  s  expérimentales  pour  1800,  page  147,  donne  une  analyse  do  c  'tte  graine. 
I."   tiibleau    suivant    intli(iue    la    valeur  des   aliments  con.'^onunéH  pendant   les 

irs  do  l'expérience;  le  grain  est  compté  à  75  contins  le  quintal. 


-f.  .V 


T.\DLK.M-    XXV. 


l'un  -  ii'jurns. 

O  raine 
traiiwrinr. 

Grain. 

aliitit-rit.-*. 

a  !.i  praiiu.'  d'ansùrine  bUnclu' 

210 

950 
1.125 

8      c. 

7  12 

8  43 

Résumé 


Turcs  n.mrrii.                              ^^'*î'* , 
au    ut-but. 

Pri« 

d'achat. 

Toida 
i       vente. 

Prix 

de  vente. 

Valeur  de» 
slimeata. 

Profit 
par  paire. 

1    .1  la  (jraine  d'anst'riiit\. 

w,. 

S      0. 
IS  53 

Ib. 

558 
M7 

S 

30  69 

31  18 

t      0 

7  12 

8  43 

«      c. 

5  04 
4  J-.' 

KXPKRIENCES  AVEC  DIFFERENTS  CRAl.NS    IUFFEIŒMMENT    PREFAUES. 

11  a  été  fait  un  grand  nombre  d'expériences  dans  le  but  de  déterminer  la  va- 
!■  r.'elle  et  la  valeur  relative  de  (juelques-uns  des  aliments  que  le  nourrisseur 
!  nuire  peut  se  procurer.  On  ne  peut  assigner  aucune  valeur  posi- 
à  aucun  aliment  comme  pro(' .  ;teur  do  viande  de  jwrc  ;  mais 
|i<ut  ])rendre  comme  valeur  assez  approchée  des  grains  ou  des  aliments  essayés 
niiiyenno  des  valeurs  obtenues  dans  un  grand  nombre  d'expériences,  dont  quel- 
>--iine8  ont  porté   sur  bier»  des  animaux  de  poids  différents  et  de  races  diffé- 


l>. 


iùi  'ue  d'économiser  l'espace,  nous  avons  réimi  autant  de  résultats  que  pos. 
•liuis  le  tableau  ci-après.     I-es  chiffres  de  l.i  Ire  colonne  sont  simplement  des 
•  K's  de  référence. 

iiir  farine   (meai  i  (ians  le  tableau    nous  entendons     un     mélange     de  poids 
d'(iri:o.  de  soierie,  de  lil(''  gelé  fies  trois  mouius)  et  de  son 


il 


I 


-  ;."flflVvK.  j 


<tBK^:^w4^ieR^ - 


«SiÉ'i^miBSeE^'^^if^S^KiiiSfl 


Tableau  XXVI. 


c 

vMimtfht^. 

Préparât  lun. 

i 

ç 

3 

c 

■t  ^ 

1  rt 

9 

i 

c 

éï 

t:  « 

^  U 

■El 

c 
c 

c  g 

e 

B  1 
f  — 

l 

AvoillH  ..       

I.jit  .cri-me.. 

Entière,  treniiiee.",!  h. 

4 

ib. 

B7 

Ib. 
170 

Ib. 

73 

jm. 
S4 

Ib. 

«7 

Ib. 

307 
252 

Ib. 

4  21 
3  15 

p.e. 

74  c; 

- 

Avdine 

Moulue,  trempée  30  h.. 

4 

54 

1S4 

130 

120 

1  03 

424 
750 

3  2fi 
5  81 

74  1*7 

. 

:) 

<irge 

Moulue,  tremi»t-e  .3<>  h.. 

4 

73 

1H4 

Ut 

112 

1  00 

483 

4  35 

74  0« 

4 

Oiçe 

Lait  >cri^ni'> 

Knliere,  treini»ee  54  h,. 

..' 

V.) 

liPlI 

luo 

84 

1  19 

3il4 
252 

3  04 

2  52 

71  19 

b 

M.us 

Moulu,  treniiH'  30  h... . 

4 

74 

172 

98 

112 

W 

40,S 

4  10 

70  89 

ti 

Mais 

Lait  t-crémé 

Kntier,  treni|*  54  h... 

3 

72 

190 

US 

91 

1  30 

•Vt3 

273 

2  90 
2  31 

81  74 

7 

Puis.      ...         

Kntier,  trempés  'A  h. 

4 

100 

207 

107 

.S4 

1  27 

3,-,G 
252 

3  33 
2  35 

75  43 

8 

i\ji^ 

4 

02 

224 

lt>2 

126 



1  28 

440 

750 

276 
4  08 

7o  07 

l,.>it  t'crtUK- 



9 

Liiit  ccrt.'ïiu-.. 

Moulus,  treinixs  54  h. 

3 

111 

221  i 

•.05 

120 

1  31 

503 
750 

3  00 

4  51 

75  15 

10 

Avoine     orge    el 

ÏX'i-^. 
L.iii  t  vvvxiié 

Entiers,  trcnij^s  54  h. 

3 

■^ 

170 

105 

91 

1  15 

300 
273 

3  -20 
2  CO 

79  "8 

...  1 .... , 

1' 

Iiecuu[»t_'. 

Trempée  30  heure»      . . 

4 

-■> 

l.-.fi 

Ht 

112  i      75 

372 

4  42 

12 

K.iniio..    

Lait  l'ortrr.e      .    . 

Trempée  30  heures    .  . . 

5 

fiO 

175 

115 

M 

1  37 

319 

3  10 

4  35 

77  79 

13 

F.triiif 

Treuil»!'  30  heures    . 

5 

til 

154 

93 

64 

1  U 

179 
.Vi4 
1!I7 

1  92 
5  40 

2  U 

71  10 

Tounif.^uls         .  .  Tri-nii^-s.      . 

. 

14 

I'.  Hc  terri' 

Kiniir      

L;tii  i-t,Ti-iiif 

f'nie-'^ 

Tn  nipie  30  heure» 

3 

r^; 

153 

97 

."" 

■70 

l;!3 
31  ;5 
105 

1  37 
3  72 
1  08 

70  .58 

15 

1*.  de  tL-rrc  .... 

Tarin»*. 

L:ut  icri  tnu 

Cuites  

Trtinpé'P  .30  heures 

3 

')<) 

171 

lld 

140 

82 

831 
177 
31.^ 

7  18 
1  .52 

... 

10 

I'.  de  terre 

Farine  ...    

Lait  i-crtin^ 

(.'rues 

Cuite» 

3 

Tw 

l'.i2 

■i7 

140 

98 

98 
33J 
314 
210 

71 
2  41 
2  2'< 

1  52 

70  ''• 

17 

P.  de  terre 

Kar  no. .         .    .  . 

I-alt  ecrriile 

Cuite-. 

3 

D5 

i:)5 

140 

140 

1  00 

712 
2.S9 
105 

5  liO 

2  (15 

74 

.1 

_ 



IH 

1>.  de  tiTre 

l-'.inne    .        ... 

Cuites  ■ 

;t 

tA) 

1!I2 

142 

140 

1  01 

i,o;;i 

1  io 

-c    \t\ 

•  -L  1  '"  ■■■■ 

Lait  écrt'-iiie 

. . 

_ 

! 

1  04 

'-     1  -  ■"'  :  ■ 

i;i 

Aminé,    \K)\»    et 
orge 

Moulus,  tirniin''!»  .^U  li. . 

4 

lifi 

i;to 

124 

119 

407 

^3  7oi  .;- 
1 

■M 

i  aviiinc,  [xjis  it 

orjfe. 
J  trétie 

Moulus  et  irtinîK-s    . , 

4 

..S 

137 

119         119 

58 



217 

H2 

3  (,.1 
1  Jil 

^^^ 

' 

-mssssiaa 


ALl.MENTS  VKHTS  ET  l'ATlltAciKS 

KSNAIS   liK    NAVKTTE    (  KAl'l;  1  . 

\  la  filTii-'  cxpoiiiilfiitale  à  Ottawa  nous  iiDiinissons  do  iiavctt.'  .  haijiit   niiiu  ,• 

.laiid  iiomhiv  de  porcs.     Xoiis  soumettons   U-  l'oruptc    ii'iidu  ci-apr.s    c-.iiiinn' 

\i  my.li'  du  rôle  do  la  navette  dans  la  production  du  (lorc.     Dans  un  cas  iti   l'.iiHl 

;  .   ;^  avons  pâturé  six  porcs  depuis  le  14   août  jusipi'à  l'iniivir'  àr  la   ihiui-  dans 

■     ~  -iiixii-inos  d'acro  de  navette. 

LOT  DK  SIX   PORCS  NolUHIS    Al'    PATI  HMIK  hV.   N  WKTTK. 

Tableau  XXVII. 


l'oiDS. 

l'orc  n 

14  anùt 

28  aoftt. 

Il   wpt. 

25  ..pt. 

9oct. 

16  oct. 

30  oct 

6  dio. 

Ib. 

61 
60 
64 
60 
CO 
53 

Ib. 

76 
73 
73 
73 
72 

Ib. 

80 
80 
ill 

7li 

,b. 

85 
iij 
1(13 

Ib. 

9»; 

105 
Ul 
VM 

Ib, 

ir« 
121 
127 
120 
\X> 
118 

Ib. 

129 
147 
1,50 
143 
157 
141 

Ib. 

175 
19.^ 
201 
171 

11"!  1         114 

2U3 

!» 

105 

182 

Total 

358 

4;» 

49(1 

r>7l 

C40 

]        729 

S(;7 

1,127 

87 

64 

72 

69 

i          89 

138 

20(1 

'  ;;un  (iuotijien,  Ib. 

lo:i 

0  -fi 

0  85 

0  82 

2  12 

1  64 

1  20 

';  .'ian  quiaidiiniie  de  grain 

'            1 

U 

U 

2 

1            3 

1 

4 

5 

Fondant  la  dornicro  partie  do  noveiniirr  et  en  di-couibro  les  |Kircs  n'ont  p*  int 

ili'  nr.vctte. 

l/itude  du  tableau  ci-dessus  fait  voir  (jue  pour  produire  100  livres  de  ]">re  il  a 

•  .'•  I  seulement  200  livres  do  grain  moulu  outre  la  navette.     La  quantité  ordinaire 

_'.ain  moulu  qu'il  faut  pour  100  livres  de  porc  est  425  livres,     I/einploi  d  ■  la 

ivetto   pâturée  dans  trois  seizièmes   d'acre  a  donc  épargné    150  livres  do  erain 

.  ulu.      Tous   les   poids  des   porcs   indiqués  sont  les  poids  vifs, 

N'iius   avons  nourri   beaucoup  d'autres  lots  de  porcs  lie  la  même  manière  et 

■e    n'sidtats   eendilablos.     En    1003  nous  avons  nourri   soiNant<'  pores  dans   un 

!'    et  demi  de  navette.     Outre  le  navette,  il  a  fallu  envir<iii  .500  livres  de  farine 

I    (Laque   f)ore  depuis   lo   sovrapo  jusqu'à  ce  qu'il   ait  atteint  le  poids  moyen 

\^'<  livres,  poids  vif,  en  octobre  ou  novembre. 

TOPIXAMllOfltS, 

(.Jérusalem  .\rticlioke,    {Ilcliaiit'ius  tuhrrosuK). 

].<■  topinambour  est  une  plante  qui  recjoit  quelque  attention  comme     ir.udui- 

it   inie  ample  provision  de  nourriture  succulente  et  apparemment  assez   nutii- 

•  pour  les  porcs,     S.a  valeur  cependant  paraîtrait  être  diminui'e  par  le  loni;  temps 

.il    lui  faut  pour  mûrir  sps  tiibercides  ou  même   les  produire  groupe  -   en   assi  / 

eule  quantit*^  au  pied  dos  titres. 

N'dUH  avons  le  10  mai  piaulé  environ    7(i  imes  de  liibeiciiies  lians  uni'  paieill,- 

I   10  d'acro  (10  perd'^s  carrées).  Nous  les  avons  mis  à  4  pouces  do  profondenr 

raiips    espacés    de    -4    j)oucos    et    en  buttes  i  intervalles  d'environ  20  |>f>uces 

• '^  les  rant's.     Ils  leur  a  fallu  très  peu  d'    binage,    car   les   plantes   sont    bientôt 

'  !i!i.s  si   fournies  qu'elles  ont  ét'iuffé  toute  autre  vi''gétafioii.   l'endant  en\ii<in 


i 


iiS^i^^SEBSPi' 


5G 

Ili.w    h.oiS   la   iiou--.     .!.■   ia   |.hirilr  ii  i  U'  ii->liciritc    a    la    li^r,    aii.x    fuuillfs   ul    a;i\ 

racines;  on  uv  pMuv.nt  i  vin:;i  .|iirr  aunin  .l.vri<i|,|,-iucMt  appr.-fiublo  de  tiihcrcul.  > 

F.ii    si]iteiiLl,]v     des     j-uries     tubercides  ont  lait  leur  aiiiiurition  et  se  sont  d.'M!o|,- 
|m's  lentenjeiit. 

Le  .'!  nctulire  nons  avons  trouvé  on  liéL-liant  que   les     tubercules     n'étui,  i.t 

eueP'  plus  e,(,s  (ju,.  des  (l'iifs  dc  jKiule,   bien  (jue  les     plantes     eussent     fait  une 

pousse  des  (.lus  luxuriantes;  elles  avaient    10  à   13  pieds  de  hauteur  et  environ  .'u 
lM)ur  KM*  d'entre  elles  t'taient  en  ileurs. 

Bien  (pie  les  tubercules  ne  fussent  pas  murs  nous  nous  sommes  décidés,  con- 
sidi'raiit  la  saison  avancc'e,  ,'1  y  mettre  tout  de  suite  les  pores.  En  conséquence,  a 
la  date  susmentionnée  nous  avons  mis  dans  le  lot  six  |)ores  métis.  Ils  recevaieii! 
chacun  1  livre  ,'j  de  farine  par  jour,  outre  les  topinambours  qu'ils  déracinaiei  t 
avec  beaucoup  de  persévérance  et  qu'ils  d.'voraient  avec  avidité.  Je  u'ai  jania;- 
vu  des  porcs  se  montrer  plus  friands  de  quoi  <pie  ce  soit. 

Le  tableau  suivant  donnera  (juelque  idée  du  progrès  que  les  porcs  de  ce  lot 
ont  fait  tandis  (pi'ils  ont  été  dans  le  champ  de  topinambeurs,  ainsi  que  de  la  \:i- 
leur  des  topinambours  comme  nourriture  supplémentaire  pour  les  porcs: — 


Tabi.e.\u   XXVIII 


IV 

id.-,. 

(i;im. 

Porc  n' 

l'oiils. 

Gain 

l'i.rc  n' 

.1  (x-t. 

24  oc  t. 

Total. 

l*ar  jimr 

3  IKt. 

24oct. 

Total. 

Par  jour 

•JM 

11.. 
100 

l(>.-> 
ll>. 
m 

II). 

ni 

141 

i:t8 

141 

Ib. 

31 
*•. 

.Kl 

11). 

1  47 
1  71 

1  :,■> 

1   42 

2r.9 

Ib. 

109 

95 

Ib. 

145 
127 

Ib. 

3G 
32 

Ib. 
1  71 

2ti4     

271 

1  52 

"ti7 

ToUl 

•-•HS 

026 

K23 

197 1       157 
.Moyennt- 

Le  e:ùn  uioven  de  L57  livn»  i)ar  jour  est  remarquable  pour  des  porcs  de  tels 
poiils  vifs,  mais  il  le  devient  encore  plus  quand  on  se  rappelle  la  petite  quantité 
lie  t;rain  qu'Us  recevaient  par  jour 

rendant  les  21  jours  les  (»  porcs  ont  consommé  189  livres  de  farine  (  '3  maïs. 
'2  mélaiipe  av(.uie,  [Kiis  et  orge  en  parties  égales) ,  à '.K)  centins  le  quintal,  $I.7li. 
tandis  i]ue  le  viande  i)roduit<'  évahu'o  au  prix  courant  ($0.25  le  quintal)!  valait 
.■S12.3L  laissant  un  solde  de  $10.61  pour  la  sei/.ième  partie  d'un  acre  de  topinain- 
Ikiiu-s  i;n  autres  mots  nous  avons  la  production  de  197  livres  de  porc  au  coût 
s;iivant  :  — 

IH9  livres  di'  farine  à  90  centins  les  100  livres   $1  70 

l'U)  d'acre  de  topinambours,  coût  de  la  semence.  .    $()  .")() 

l'Iantage,   et.' 1   (Kl 

Keute.  $."1  par  .icn-   0  3Ô 

1  8-, 

Prix  de  revii>nt  net    $2  55 

T  ..  ..,.,^,1..,.*:,^,,  .1*...,,.  t:,.w.^  ,i„  ^^....  -    .1,-,..  -,,,.".4',  1  Q  ..-^4:,- 

On  pourrait  planter  les  topinambours  en  automne,  alors  ils  commenceraient 
à  pousser  de  hoime  heure  raim<''e  suivante,  ou  bien  on  pourrait  laisser  les  tuber- 
cules dans  le  sol  jusqu'au  printeiTq)s  suivant  et  aussitôt  que  la  terre  serait  dégelée 
li>s  laisser  ili''raciner  aux  pores. 
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i;ssus  UE  UACINKS, 

I  •;iu>  cliHque  cas  le  mélange  de  farine  consistait  moitié  en  maïs,  moitii' m  un 
iii;.'r  fil  parties  égales  d'avoine,  de  pois   et  d'orge.      Chaque   porc   recevuit   de 

.~  ;j  livres  de  lait  par  jour  et  toutes  les  racines    (ju'il    voul:>it  imxnger,    comtne 

r  :  — 

•  i— Navets  en  pulpe. 

■  J — Betteraves  fourragères  eu  pulpe. 

•  "  —Betteraves  à  sucre  cultivées  pour  founage  en  pulpe. 

■  I     -Betteraves  à  sucre  cultivées  pour  profiuction  du  suere^  en  pulpe. 

LOT  1. — K.\IUM:,  L\1T,  .N\V|;1>. 

X'.ii.bie  de  porcs  dans  l'expérience 4 

l'i'icU  total,  7  janvier 40.")  livn  s 

l'niiN  moyen,  7  janvier 11)1       " 

['.y.d^  total,  23  avril   7f.H 

PoiiU  moyen.  23  avril  l'.>2 

1  i.'iin  total 363 

Ciiiiii  moyen    '^7 

liiiin  (juotidien,  moyen  par  jiorc  en   100  jours H-"' 

Coii'^ominé  780  livres  farine  à  00  eentins   le   quintal $  7  (rj 

3,808  livres  betteraves  fourr.  à  10c.  le  quintal 3  81 

"  1,284  livri's  lait  écrémé  à  20e.  le  quintal 2  57 

Total   $13   lu 

Coût  de  production  du  p<irc  : — 

40,5  livres  porc  fi  $7  le  quintal S28  ;i."i 

-Miments  consommés 13  4u 

Coût  total :W1  7.'. 

\  ■  lidu  768  livres  pore  à  $6  le  quintal 516  08 

l 'rnfit  sur  le  lot  de  4  pores 4  33 

Coût  pour  produire  100  livr.s  de  gain  en  poids  vif 3  (lO 

n'i"'rf  df  Vi.rhrteur  : — 

4  pores  tous  "de  choix". 
iihnrt  rln  snlriir  : — 
V"  312:  poids  vif  1!)7  livics.  habillé   133  livres,   classé'  "bon,   ferme". 
V"  313:  ]ioids  vif  197  livri's.  habillé,  13.')  livres,  classé  "dur,  ferme". 
\'  314:  ])oids  vif  180  livres,  habillé   126  livres,  classé,  "dur,  ferme", 
\"  31,1:  poids  vif  18")  livri's,  habillé   121  livres,  classé  "bon,  fiTme". 

LOT  2. — FARINF..   LAIT,   iîETTKRAVES    FOfRRAnEIîKS. 

Xonibre  de  porcs  dans  l'exp.Vience 4 

l'iiids  total,  7  janvier 377   livres. 

l''Hds  moyen.  7  janvii'r 04 

Poids  total,  23  avril ItW, 

l'oids  moyen,  23  avril    101 

<  Inin   total ", 380 

'îfiin    moyen     91        " 

0;iin   quotidien   mf)yen   i)ar  pori'   en  106  jours    ,..,.., 00        " 

Consommé  786  livres  farine  Ji  00e.  le  quintal ?  7  f»7 

"  /i.O.SO  livres  betteraves    fourr    h  10e.  le  quintal ."  03 

"  1 .284  livres  l.iit  é^en-nn"  h  20c.  le  quintal  2  r)7 

Total    SI,")  ,-)7 


^i^i^^m-^ 


iJiKi.^ 


'^-■ti^iÊifkvÀjr0Ùi^'..- 


aa 


('ol'll  llr   plOiiuctioM  ilu    |>.ill' 


Il  I   livres  H 


$7  1 


f  q  1 1 1 1 1 1  !l  I 


;>-2ti  81 1 


Al 


iiiifiits  consomrai 


(  'orit  total    $41  9fi 


iidii  ICtCi  livres  de  poic  a  $»'i  Ii'  ijniiitMl    $45  0<"i 


Profit  'iiir  11'  lot  de  4  porcs. 


('«ji'it   [Hiiir  produire   1(MI  jures  ije  t;:iiii    >  n  |pimi|^  \il 
liiipporl   (/('  l'iirliilfiir  :   - 


■1   ixircs,   t>iii- 


de    r\v 


4  fXl 

t   IM) 


lîiilijHirt  (hi  nnlcitr  :  — 

N'"  .TIC):  poids  vif  10")  livres,  iiabilli'  l-'t.")  livre'i.  (dass.'>  "bon  ferine' 

\"  '517:  poids  vif  195  livres,  habillé  IMS  livres,  elass.'  "bon,  ferme 

X"  .Tlfl:  poids  vif  182  livres,  babillé  1"2.")  livres,   ('     -i'   "bon,    fenn 

X"  .110:  poids  vif  104  livr.'s.  Imbill,'  Ktl  livres,  cl;,--.'  "bon,"  ferme 


l.oT  .T      rMiiNi;.   I. 
niibre    de    p<iii<    dii 


\:t.   i;i:rTi:'MM:s   \  si-cui 


ForURXf.F 


l'oids  total,  7  janvier 307  livi 


Poidfi 
Poids 
Poids 
(îaiti   total 


mov 
total 
mov 


en.   (  jaiivi    ■ 
1,  23  avril  .  . 
en,   23   avril 


807 
202 


(iain  moyen  V. 


(iftin  qnotidien  moyen  par  )iore  en    im'i 


1  18 


.ons<-)mme  i 


03 
4,20. 


es  <le  larme  a 


0(l<' 


■s  de  bettera 


VeS    .1   Slll-re  M    I.)e 


itMl 


7  i:i 


1  281  livre-  de  lait 


■ereiiie  a  n 


itnl 


Total    «ili 


('.lût    de    production    du    p.re 

.'!(i7  li\ri  s  de  pore  à  $7  le 
Minieiits  con--oiiiiiii's    .  . 


']iiii 


tiil. 


^21    l.t 

If)  n 


Coût    totiil 


f.:i 


80' 


I   livres  lie 


pore  a 


$(■, 


.piuiln! 


Siw    i-j 


Profit  sur  le  lot  de  4  |)or( 

Cont  [Miur  produire  K'Kl  livi's  de  i.'ai!i  .  ii   p.  ■.!,  '.il 


/ùipporf  df  Viu'hctiuT  : 


porcs 


de  cbr 


1  pr 


Rnpport  du  .inlnir:  — 
X"  320:  poids  vif  r, 


.)  livres,  lialiil 


118 


moyen,   un    peu   tr. 


N^  321  :  |K>iiis  \i 


,  l'es,   tiaiiiiié    1 


).)  livres,  classe      très  txin,   un  peu  tr 


sras 


X"  .322:  poids  vif  187  livn'S.  babillé   1.30  livres,  elas 


'bon' 


X°  .323  : 


pou: 


Is  vif 


:'s.  babiil,'.    l.-,7    li 


fen 


l'paissi'iir  de  larcl' 


^se^^^^!^^^^^ 


•*> 


5^«MKife^.^ 


M<rj- 


r>o 


,,,,-    t  — FAKIXK,    LAIT,    BKTTERAVES      \    SIIKK    (lll.irKK   Sl'KllAI.KI 


Nombre  de  porcs  dans   l'exinriiiii'f 

l'oids  total,  7  janvier 

Poids  moven,  7  janvi.T 

l'dids  total,  '2.">  iiKii 

IViids  movon,  "25  mai 

I  iain  total 

I  iain  moyen  

(Iain  quotidien  iiiovin  ]iar  \k>vc  en    UiM  jtjuis   

Consommé  1,032  livras  de  farine  à  9<»c.  le  quintal 

4,266  livres  de  betteraves  il  sucre  à  15e.  le  quintal 
].r)B(i  livns  de  Init  r'er.in  •  ii  "JOe.  le  quintal 


l 

228  livres. 

57       " 
751 

188  •• 
528  " 
132  " 
.'.>.■> 

.  .      $  !t  20 
(i  30 


.'t  :w< 


Total   $1^  i^» 

I  oùt  de  la  production  du  (nirc  :  — 

228  livres  de  pore  h  $7  le  (|uini:: $15  0() 

Aliments  consoinmi's   19  04 


{■oùt   total    $3-'5  f^ 


$6  le 


'I' 


.1 


$45  25 

10  25 

3  60 


\'i  l'.du  754  livns  de  pore 

l'rofit  sur  le  lot  de  4  pores 

CoiJt  pour  produire  W)  livres  de  <:iiin  en  poids  vit 

l:il'port  de  l'acheteur  : — 

4  porcs,  tous  "de  (dioix". 

\  iriin  rapport  du  saleur. 

PATURAGE  DE  BROME   INERME     l'ofK     l'iiKCS. 

En  1000,  M.   S.   A.  Bedford,  à  Brandon,  a  nourri  des  porcs  croisés  Chester 
Tiunworth  de  pâturage  de  brome  inerme.     Ils  étaient  tous  de  la  même  portée. 
!.■   iiourrissage  a  commencé  quand  ils  avaient  deux  mois  et  aussitôt    après    leur 
-  vniije. 

Le  champ  de  pâturage  avait  été  ensemencé  de  brome  en  août  1898.     La  su- 

;    rtieie  était  d'un  acre,  et  elle  a  non  seulement  donné  pâturage  abondant  pour  les 

litre  [Kircs,  mais  nous  y  avons  en  outre  fauché  deux  tonnes  de  foin.     Les  porcfl 

:  iimient  évidemment  beaucoup  le  brome  et  on  los  voyait  s'en  repaître  à  tous  les 

.'  iiients  de  la  journée. 

Les  trois  premiers  mois  les  deux  lots  ont  reçu  un  mélange  de  farine  trempée, 
:  .  'itié  avoine,  un  quart  orge  et  un  nuart  criblures  de  blé,  pendant  les  trois  der- 
:  !.  rs  mois  ils  ont  re(;u  de   la  farine  de   pois  seule. 

Les  animaux  dans  les  loges  rec<.n-aient  toute  la  farine  qu'ils  voulaient  man- 
r  sans  en  rien  laisser;  mais  les  porcs  au  pâturage  n'en  recevaient  que  ce  qu'il 
•  i'iiiit  {)our    les   faire    gagner  continûnaent  en  chair  sans    les    faire    cesser    de 
;  ''urcr. 

Coi'it  dr  ht  farine  donnée  aux  porcn  au  pâturage. 

156  livres  d'orge  à  '1  centin  la  livre    $0  78 

156  livres  <le  criblures  de  blé  à  .'i  centin  la  livre 0  78 

312  livres  d'avoine  à  Ji  centin  la  livre 2  34 

.'Î25  livres  de  pois  h  1  centin  la  livre 3  25 

$7  15 


?«a- 


;v.i;l.-■"^ï.^':^ 


"^^^"W^T^^^^^^^^I 


0(J 

Ciiitt   de    la    Jaruii     duiDiit   tiitj    /"■(..-    ^.(h^    jhiI  nnnif  . 

SM  livres  il'oi;;.'  l'i  ,'j  cfiitiii  lu  li\rf ï>l    1.'. 

■_':3I   livres  do  cnbluros  de  blé  à    ',  (.•iitiii  la  li\i.'   11') 

■1(12  livres  d'uvoiiie  ii  ,'»  eentin  lu  livre a  48 

l'J.j  li\rts  lie  jKii-,  Il  1  eeiitin  In  livre 4  2.'» 

SIO  03 


ur.sfME. 
l'mrs  (i\i  luit iiriKif  — 

Doit. 

('ont  dos  pnres,   117  livres  à    l'j   oeiitiiis    $  5  2t> 

Cax'ii  lie  la  farine    7   15 

Vendu  "ilO  livres  i\  l'i  eentins 

Profit  «nr  (juutre  pores _    10  ")4 


$22  aj 

l'nrcn  sinis  pûttirarir — 

Doit. 

Pont  des  j)ores.  115  livres  i  4'i  eeiitiiis    $  ô  17 

(^oûl  de  la  farine   10  01 

Vendn  -181  livres  à  4y,  centins 

T'rofit  snr  quatre  jxires 6  4*3 


\v..ir. 
$22  <X, 
$22     ". 

.\voir. 
$21  W 


$21  64    $21  54 


KSS.M    llE    POMMES    DE    TEItItR    ET    l'E    NAVETS. 

Expérience  à  Bfandon,  1902. 

T.os  pommes  de  t«rre  et  les  navets  produisent  bien  dans  ce  pays,  et,  si  on  les 
trouve  avantageux,  on  pourrait  on  produire  beaucoup  plus. 

Nous  avons  employa  quatre  porcs  pour  cette  expérience  :  deux  de  race  York- 
shire  pure,  et  deux  métis  Yorkshire  x  Tamworth.  Chaque  lot  consistait  en  un 
|K3rc  de  race  pure  et  un  métis. 

Le  prain  distribué  était  moitié  orge,  un  quart  avoine  et  un  quart  criblures  de 
blé  estimé  à  7.T  centins  le  quintal.  Conjointement  avec  ce  grain  les  porcs  rece- 
vaient un  mélange  deux  tiers  petit^^s  pommes  de  terre  et  un  tiers  navets,  évalué  à 
20  centins  le  boisseau.  On  faisait  bouillir  ce  mélange,  le  pilait  et  l'ajoutait  au 
L'rnin  moulu. 

Il  paraîtrait  d'après  cette  expérience  que  les  pommes  de  terre  et  les  navets 
peuvent  remplacer  partie  de  la  ration  de  grain,  mais  il  faut  pour  cela  qu'ils  valent 
ni. lins  lie  20  centins  le  boisseau. 


\oui  l'S  i|imiititéK  ilnlimentr 
•  .l.'jiiii'i  !<■  28  août  nu  18  nov 

Tablfau  XXIX 


"1. sommes  pi'iidiint 
Kre  :^ 


la    porifxle     d'oiigruisn.- 


Porp»  nourri». 

lîrftiri  consommé. 

R«cine« 

oonsDmmiYii. 

J    Al 
"valc 

i 

iitfiit-. 

fViid». 

Vkltmr. 

Poids 

'      Valeur. 

ur  touli- 

.- 

1.  »'n  plMitc*  rkcinn 

2,  uni 

Ib. 
728 

y78 

t    c 

5  46 
7  33 

Ib. 
846 

1 

1 

S     c. 

1            2  88 

j 
i 

»     c. 

R  28 

;  33 

BÉSUMÉ. 


Porc»  nourri*. 


Poiti»  Pii\      i    Poids  à 

au  drbti  t.  I  d'achat.    '  l'abatag». 


1.  aux  plantes  rscinfn  . 
1'.  sans 


Ib. 

iri 

177 


$      c.  ; 

10  26  I 
10  j2 


Ib. 

372 

372 


1  chaque 


valeur. 


p«ire. 


S    c. 

8  28 
7  33 


9    c. 

3  78 

4  37 


.M.IMKNTS-KdUUKAC.KS    (STOCK   KOOlis  i    l'ont   NoimilSSAr.F.  llFS  l'OI-.CS. 

\\i  mois  d'août  nous  avons  sépai-i'  32  |)orcs  du  poids  do  43  à  80  livres  in  8 
iipi's  de  4  chacun  pour  expériencc«  de  nourrissage  pendant  les  90  jours  suivants. 
'  Liis  chaque  groupe  les  porcs  étaient  de  grosseur  à  peu  pr^s  unifonne.  I^es  grou- 
^  toutefois  présentaient  entre  eux  des  différences  considérablps  dans  leurs  |)oids 
-tiiux;  le  poids  du  groupe  le  plus  pesant  était  de  180  livres,  ce  qui  faisait  75  livres 
11-  porc,  tandis  que  celle  du  plus  léger  était  de  180  livres,  ce  qui  faisait  4/5  livres 
11-  porc.  Nous  n'avons  pu  à  ce  moment  nous  procurer  un  lot  plus  unifonne,  et 
.11-;  avons  pensé  qu'il  valait  mieux  avoir  différence  considérable  dans  les  jwids 
^iiux  des  groupes  plutôt  que  de  gras  et  de  petits  porcs  dans  chaque  groupe. 

T/cxpérience  a  duré  90  Jours.  Pendant  ce  temps  les  porcs  étaient  enfermés 
.!i^  des  loges  avec  petits  parcs  planchéiés.  Les  lots  7  et  8  toutefois  étaient  de- 
!-^;  le  lot  7  avait  un  petit  parc  non  planehéié  et  une  loge  où  dormir,  tandis  que  le 
•  W  avait  un  pâturage  au  trèfle  d'environ  }i  d'acre  et  une  loge  où  dormir. 

T<ps  résultats  sont  faciles  à  comprendre  ;  mais  on  remarquera  que  tous  les  ali- 
■  lits  supplémentaires  autres  que  le  lait  écrémé  et  le  pâturage,  ont  eu  pour  effet 
iM'.'montcr  le  prix  de  revient.  Le  lait  écrémé  au  contraire  a  fait  sensiblement 
'liniier  le  coi*it,  et  le  pâturage  aussi  à  tin  moindre  degré.     La  farine  employée 

■  .it  un  mélaiice  de  parties  égales  de  recoupe  et  de  grains  mêlés —avoine,  pois  et 

Dans  l'estimation  du  prix  de  revient  nous  comptons  la  ration  do  farine  à  $1 
-  U)0  livres,  le  lait  écrémé  h  15  contin  i  les  100  livTee.  et  les  aliments  supplémen- 
ts ou  aliments-foiirragos  à  leur  prix  sur  les  marchés  d'Ottawa,  savoir;  Anglo- 

■  ixon  Stock  Food  (Aliment-fourrage  .\nglo-Saxon)   10  contins  la  livre,  Intema. 

iial  Stock  Food  (Aliment-fourrage  International)  15  centins  la  livre,  Herba- 
um.  12'i  centins  la  livre,  stiere  et  lin  'i','  centins  la  livre.  Nous  ne  comptons 
i<  le  pâturage,  mais  on  peut  déduire    sa  valeur  d'après  les  données  présentées. 
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